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Contenant XH. trcs-dcuotes Médi- 
tations, fur les rayftercs de la Paf- 
fion de noft. î Seigneur 1 e s v s 
Christ. 



^uec enrichijfement de figures. 




Cîicz Claude le Villain , Libraire ^""S 
Relieur du Roy,demeurant à la ruc/<^^ 
du Bcc,à la bonne Renom ^açev*^^'^V1;\ 
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^ UfJ Jl-^J JJ. y., 
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j4rn>yU frejfc de^os , 
/ y/J\ ^ umbies fniets^ é^ui de^ 

Ifous fure ^aroifire le fen 
de Pétjfciiion dôM ils font poujfe'Z^enuers . 
Ifousp i^ut en Jahofes grandeslfomen 
montrent effet , te fuis irouue denéini 
Ifofire Mdiejie naydnt que ce peut liuret 
tnmain foHrleltous pref enter, le crains 
aucun neflime ^ue ie fois feul de tous 
fui fnâ^mtte le moins de U charge ^ de^ 
noir qui nous obligent a ItoHâ congratuler, 
^afsi ^ous cofacrant cefi œuure de fa pe^ 
tite efioffe^o^Sl^n fiile Ji bas four fe faire 
tf coûter a Ifos doâes oreilles^ cen^cjl mon 
intention qn il entre encotre poids des me^ 
rites plus ^rads de ceux la que tant d'heur 
4 dejiaaptjié que pouuoir faire chofequ^ 
youf fnt agréable ^ j^ms que cefie efïm^ 
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celle ne peut garder fon In^îrepresde cho^ 
fes ft rares^Seidemetieyousprie d'autant 
^uemondefir ne tend km acquit er tout 
faioji ^ue le moindre de ceux ^uife pre'^ 
ftntent deuant ^os yeux bénins ^foit pour 
yms admirer comme la plus grande 
flus Ifertueufe I{oyne éj^ui Çoit en tout le 
mondcyou-pour yous honortr comme fourn- 
ée de Ihcur qui comhle no fire France , te 
yous fupplie di'ie ^ que ne me repntie'^ 
trop téméraire hj^rdy, de m^efire offert 4 
yous. C^efi l'exemple d'autrny qm m^a 
foujpf a cçjpuis que de grands Monarqttes 
om autrefois rcçeu l'yn dam l^n nche 
yafe de Veau pleines les.mains de fon pau* 
nre fuiet , l* autre y main a main feule^ 
ment ifne pomme^ le n infère pourtant que 
ceft œuure Ifous doiue autant ejtre agrea^ 
hle q[ue furent cespfefensa ceux qui les 
re^eurent » pource que ni U nccejiité ni 
^excellence ne comhMtent pour moy com* 
me elles pouuoient faire en cefi-e eau ce 
fruitdlny a que le "^le d'ifne honne affe^ 
Hionque nnejlime moindre en moy qift{ 
efioiten ceux-^la qui firent telles offres. le 
laiffe entièrement a yofire efprit quiiuge 
diimem^nt des chofes pour, fa grande ex^ 
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eeUênce^d'efiimer fi ce Lture traitant fom^ 
muirewem hs myjtens Jécre^âe najtre 
rédemption , ejt d:gne de porter ^oftre 
Nom tres illtijtre pour decorer/hn front. 
Que fi le permené\^U gloire après Diea 
feiil erjpra, du tout yojtre , cr fi cesme- 
Mtdtions froiuifitnt quelifue fruit es ames 
deHotleufesi^ous n Mre\nul regret de les 
aiioir plantées en acceptant le don de cetuy 
fui âefire^ pl^s que terne dutrtehofe ,di^ 
^ meurer^s'tllfouspUifty 

Voftrc plus obciflant fujet 
&r«uitcar» 

■ 

I. B.D.V.iî. 
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H o M M B par la de« 

piâuce iocliDation de 
îlon âiiibicicufc volon- 
té, s'cû fait voir à foy- 
mcfmc que les poifian* 
CCS plus giandcs captiuoient à maia 
force 9 les plus JalUies à)Qi:ages de 
ceux qa'ils prenaient en guerre , 4ian 
feulement fous prétextes legitiracs> 
maU.auÛl par fraudes & tromperies: 
Et Ton au^rice luy a faû piaiiquer 
que tour captif deuoit rendre fcrui- 
ce à Ton. Seigneur en quelque ciiofe 
qu'il iemployart , fuft honncftc pu . 
non , iigrcablc ou dcfagrcable , fans 
autre moyen de retourner à fa ptc^ 
micre liberté , finon le payement du 
prix auquel il eRoit rançonné* Mais 
yn autre Seieneur cetricn Prince des 
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Siiçiaebf <s j loy. <a. moofttc à ioK tous 
,^ue pour sV^flcc. engagé, (bus le ioug 
]dç fa feruitudc , &c departy de robeitî- 

fa icfiidi^fe yplonté fuiuie d^'Vi- 
:pjie^iande goa rmAndifc rctiens- 

fy^es ^ ,c»OC (^it'ii .eiuft iàiis&iti l esc- 
i:c(fiuc rànçpn - qu'il vouloir cxtort. 
w^4ei:i4«>4uyi» Glo^i pauKqboy. celuy 
^^li^^^uU-iiNt «âctftcc ecognoif' - 
^t*tJi>*fen.v;âiiïilnous,cuftprcddlinc- ' 
j»<l^c .a«pz -jpQnuM remplir?! au 'Çif4 
ips n^gics qoco 1 es Aagc5 ambit i c n x 
l^dcs.Yaiécff pac'lcur mife- 
f ahle ciieut(i,.iî.Ie 4îftb]eex6cuccuj:de 
.ja J^/tiçe inQusiidcterjoic peipccucllc- 
jnent f^SsU^oug ^©rfa craetl'cèoaie, 
^moyopooifinjes tcmoéetidi iu>iire lo- 
jd.cmptiQn^ El d'auran: <jue l'hom- 

i^'j4ainfiâtiof);(culen3eac , mai&ak 
Ipus ceujç qui (x^nieéutiucment dcA- 
^n<i9^jt.«ieiiiypouiTie^èké<ai:i^ - 
ncl dont ils .croient cntacheav , Ù ni ' 
voulu qu'vn autre homme obeilIÀue^ 
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dugonre humain. Cela cûancarreft^ 
^uconfeil de ion cf crdité , il cnùoya 
ioQ chec fils I a s v C k«r i s T'>. rci 
i>as pour fe^eueâir de noftrc huttia* 
-lîité àu faci c ventre de la rtts gloricu- 
ik ViorgCiM A «a aâj9 qu en <:ons 
ucrf^DC auccr noij5 i'ul nods ïîft ett^ 
«ndreifo; volbHiè, hotfs^âdhiiaft fè^ 

-^ecepccs à*gaideff ^ ^ i <;om^ 
\merm denou^) mohruft pôur nôi^ 
cous 5 ise: pptci^ dur i^iè cor^s^^cAitéli 
ie& aâliéliiœs » peims't ^^doitloiHr^^ 
[quVa chacu^^de nous^cA général & 
:C{i farHmiIfcrdciiott ^oa4^F4:i^;filè^^ndtti 
rer ; Ec par ce moyen nous obligeai 
;à faire de mcrmc i afin de participe!: 
40 fraie de*ra!:Pftifion^ Qucli6*bén%é 
.plus grande l^uel^c fer te de renif(l. 
Ûqd ou pardon femblablc à ccllfe 
«Iqiie celuy quîeft oâeiu:c|iorce tout 
CDCieremcuc enToy & fur (by les pei- 
nes de celuy qui a failly ! & que nous 
•qui (koians rftcè .punis^ ayons eftè 
. <;eux mcfmesqui Vaaons acuicfuuilë^ 
ment , battu & excédé outragcufc- 
ment > & en fin.Êiit mourir entre 
xiosmainStC^clesprophaoesne vaiv^ 
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vent plus en kuts hiftoires le Legifla- 
teur Zeleucus, qui pour la faute de 
foniîls, lequel dcuoitauoir les deux 
jeux arrachez comme infraéfceur de 
(à Loy , voulut partir auec luy U 
moitié de la peine quoy qu'il n'euft 
connittè i & moins encore participe 
àlofiencc. C'cft de vray vncinfjgne 
marque de lapictè d'vn pcrccnucrff 
fbn enfant x mais la debonnaireté dea^ 
hommes ne va point au pas de lami^, 
fcricoidc de Dieu: car noftrc Sauueur - 
à voulu fi entièrement porter lâ peine 
deuë à nos démérites , que mefmes 
. ceux qui Tont crucifié ont prinsplal- 
. £c à le battre 9 le tourmenter $ le fai« 
le mourir , Ôc en fia fc foat lolicz 
^adefpouiiie. C'eft pourquey Vztntt 
dcuote qui coniîdcrcra auec attentioa 
d\n cœur contrit , les trcs-gricfues % 
peines quelefiisChfifta enducè^our 
£m (auuenoent depuis fou enfance^ ÔC 
les douleurs inexprimables qn il a 
Ibuti^era» temps de facres^amere. 
Pa(Eon,nepûurraqu'ciIene foirgran- 
demcnn enflammée d'a^iour enuers 

hij I ^ ^e pat tous devoirs elle 
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s^cfForce en reconr) jpenfc d cflay cr à luy 
coropIairc^Qu iCOûqjue.doBC kta cou» 
chè de ce dclir^il pourra par les Medi» 
tarions fuioantcs , tirées ^^s faints 
pères & Dodeurs de TEglife , aug* 
znentcr la ferueur de fa deu^cion ^ eu 
]esrecitantatteiitiiieinent|& yappor^ 
. tanc pa^ticuiicremenc co qui fera dit 
Gcn I félon les grâces donc Dieu aura 
orné les Facultés de Ton entcnde^^ 
ment. Car comme les mérites de la 
Paflîon de noftre Seigneur font in£U 
fiis^ aoilî celuy qui les vbudroit entie-r 
zcmeni déduire ne pourroicparuenir 
à rcxecution de Tes intentions, s'il ne . 
donnoicâ ion discours vne itiiteinfi* 
nie. C'eftpourquoy i'ay laiffé plus de 
chofes àdiiç que ie n'ch ay efcrit ucllc- 
nicat que chacun aura en cefte aâioj» 
la meilleure partie à reprefenter.IviaiSv 
dfîn que les prières qu'il fera à Dicu^ 
ibient plus aggreables deuanc ia Ma-, 
icfté, il les accompagnera de roraifutt 
DominicaIep& faliuation Angélique^ 
qu'il recitera à la fia de chacune Me-, 
diracion > autant de foi& ^oc ioa ÏQiûii 
lepcimciua^ ^- ^ \ - 
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i4 Circoncifton denoHre Seigneur JcJh* 




• « 

•cg^^^^^Ont^ 'iofiaie qui :;e|ie2^ 

voulu dés hs prcmieiai, 

f^^s^ iotns (£& vdft^ tendre ieu> 
neâècTpandtè voârç pr«^ 
cicux fàng pour là rcdçm j 
pciônida g^n^ehuasain , lotvi^iieië^ 
ion la Loy dcmneepat vout mttTînjes' 
aux engins 4'l(câël, v9u$iaftes Cir- 
concis: Paitèsmoycéftè grâce qu«(les 
afprtis éoi^cot» <}Q.!ea^i^|feè-4loj:j|* 
foknt pour me garantir de [celle qde 
If dois iott&ir^' en pimitioA dés grief. 

«S offcisces 4}ae ceœcraiitincç^ ^ay 
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commifcs contre voftrc diuitic Mît» 

icàCfSc coûcte vos laim*Komttiandâ^ 
mens» 

^Voos aucz endure pour irioy , ô> 
npon Sauocur » n^a}/«nt encores ai> 
tcim que Jiuit iours de voAre aagc , & 
par ceftè trcs- grande & hamblç 

obeynfance , fà'auczvouIUappcendff 

ànc n;ç départir de robfcruance deue 
à vos ehfcignemcns : Mais lay fai| 
Is jconrraire , car mes comportement. 
&c premières paroles ont: tendu de - 
tout tenjps à vousdefobeyr Ôc wcf^ 
me qu'à prerenc ie continué encore^ 
négligeant rtïf.an«hei:'iiies^^v^oaîo^ 
pcruertfSi - V ; * * Y 

Donnez^py cclb^acedç me pou^ 
Uoir^ joactire au ^ chemia de ialu?^ 
rfcpgnoi^Tant rborr eat^dies enôrm 

(^pûis que je, fuis ne : Et qu'au lieu! 
du cher^ j&rig qu-aûez daîgnçr tcfpm*^ 
4fç pow^me lauet d'iceux > i iprpawdfl^ 
eu cpii|Ferefchai}gc. . f^Jlrcfe dfeî 
L^^nKS , i fin quîaijr «iwinsf « plWai 
ainû, qu^.vpus pleWi^^dc yos yeâ»^ 

•tttidj^ct^ s â;.«ufc^.des,,douk>urs, 

... - — 
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f^^endataitcs au iour q^ue faftes cic« 
concis. • 
Ce fut larduiê pierre de mon cccxu 
re&adlaire.^ qui feiiiic de cou0:eau 
|>our cQcaa>cc Ja. chair de volheprc* 
eitwc corps; 9 tua rebelle afpretè ell 
^llc qui ;V]QUS. a apporte cant d'au* 
g0jilc>&: enlfin doiniè caufc aux pcni- 
Dles'douleur.9 de Yoftte Paâièii : ëb 
iteaiicmoins. mon Dim, iene me ^i» 
encore nullement: amolli, cftanc auflî 
mif £6 deibbéyâaittau toug xk vos 
{^oepcfis.^ quoy que dc^ux àc icgeis^ 
^Uc ielcfus iamair, 

Voir tinétcs aïs ^ ô mou Sauueur»^ 
que Texucmc douleur qu'cnduraftcs 
âlors Vous foifoircflâccr dupluspro^ . 
j^d de . wftre poicrinA o'oût peu for < 
çer mes .yeux pouc ^der àvesplcur^^ 
Bi penctrerla mienne afin de camolir: 
Vaâer dotuoo courage , ôc encoc: que- 
tfirçcutikquç c^eftoic pout mes fautc^ 
qo'aiiiez tant endnrè^i'ay toutcefoil; 
ckpiiîS:)sfn(!piweU:é^VQS > bla« - 
fphçroa.nt ypftic. faint Npm , fit 
HMfpriiàiiiUs voyèsde Vios cômftuui2>^ 
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le nay fuiui l' exemple que vous 
lti*aoez nionftré en la Circonci^on 
qu'auez voulu {ouâtit , car VaylaùJtiè 
la bride à mes concupi(ccnces , & ie 
les ay fuioies par la voye damnable 
où elles m Wkoienc ma Un gùe en ftt 
paroles, mes ycuy en leurs icg^rds^ÔC 
coos me». Narres iêiM cfiilcurs opéra- 
tions n'ont cllécircoacis.. - - « ■ i 
Oubliez , mon Seigneur., Iç^rancJ 
nombr-â d'o^nccsi)ar inoycômilcs 
h ans de ieaacQeyêc^Rc-axc.patà& 
^cz pour âuoic afteâc de ^viuce Vvi 
gnorancede vos feerearpre<îè|>tes,efti- 
inanr follement qae ne les fçacWnr 
point,ie ne fer ois auffi tenu lcs<»bièi;^ 
wt, ne confideram pas que celuy^Iè 
qui vit en voûce obeiiiànce feîa mi$ 
au milieu de tous biens & rjchc/Tcs, 
dont ià. poâericè ioayra afdts Hâyy 
vfkot en paix des ftuits que produirar^ 
là terre, &: des grâces ciu Ciel en la vie 
«tcinelle. * v- 
'Donncz mcy , s'il vous p)atit yn> 
nrcfme priyilege qu'au bon'Simcôn- 
£c à Anne fa -bien ûimctetfoaCo'»€pA 
ne payèrent poui le tuibùt à oatoiey^^ 

« 
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que prenuercment ils ce vous euflent 
^ vco de leurs propres yeux» feloa vo- 
ilée piomcfTe^ dc porté tefmoigQage 
; ODcc très grande ioye en leur ame Se 
leur cœur , que vous ciliez celuy que 
coures Prophétie; annonçoicnt de« 
noir naiftre pour la rédemption da 
peuple d'JUraël ^ & de tous les 

Que ie neyoyerheuree(pootient|i« 

bledeines derniers iours » fans iouyc 
de vodrc prefcncc en k participa* 
tion de vos (aints Sacrement » & que 
dés maintenant iufqaes. à la mor( 
mefme ic confclTe de Bouche & de 
cœur tout enfemble voftre faccè faine 
Nom : Pource que ic f^ay bien que 
c'eft vous qui mVjezramcncàlavie, 
& dVne feiuitudeûiécpliberré^tna 
condoifanc au porc de faluc éternel» 
par les tres*-grands mérites des doit» 
leurs qu endaraftes pour piirgci net 
pcchcï. ; 
• Voftrc facrcç choir (ut alors dc^ - 
tranchée iufques à grande eôuûonde^ 
Todrc trcs-cherfang^en^gnificatioiir ' 
^e nous le donneriez poôc brcuua^ 
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gc k nos amcs , & que le refpan- 
dcicz plus abondamtfient pour nollrt 
ïcdempdon : Et ccfte chair ainfi cn- 
tfttnee (ans ditiifion aâ;ucl]e rouces- 
fois,d*auec vodre corps, cft vnc prcu . 
i*C'manircftc que dcuicz puis, après 
vous donner tout entier à vos fiddcs 
enktreflàinceEucliariilift, . 

le cognois , o mon Dieu , que ccftc. 
feâioo s'eftiaiteén voftre coips,pour 
l'cnor mit é des otfen ces dtteut le gcn • 
rc numain,mclmernér pour les micn- 
fics. AuiIivou»[uppiiè-fe me donner 
feftegrace,derctraochcr. en inoy,toti-> 
les mes TOauuaircs volontcz , éc que 
tout ainfi que vous n'auez eftédiuilé 
par ccftc Citconciûon, qu'au fembla- 
ideie demeure circoncis en vous paf 
le Bâpteltne, â& que ie nemediuiliK 
iamais d auec vous , ni vous d'auec 
«Oy , quoy que mes péchez foiçnt 
«normes deuanc volt ce ^ainteiàcc. • 

le vous rais donc , mon Dieu, vn 
très batehk prticm & oftre de mon 
ciœur, que i'cfpcrc auec voftre grâce 
rendre exempt de toutes in^qiiitczi. 

par la Ciïconcifion de mes vices , & 
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^oûs^ppUi^ ne permcttcè qu'il foit 
^iiifcûc. xi aucu n e p e r n icicii fc in c 1 i n a* 
MMnal : Sçachant bkn queks 
. cjioies'qurvous Ibnc confacrees & o/« 
fi:)ttcs en ,don , doiucnt eftrc cadcrc- 

jfD^KtrboiiWes^y qa'âracreoiefir «Ue$ 

' , • ' . . 

P^ffT no^er. J€ue Métià^o^ç^ 

Uôjlre Seigneur au Uràtn des oUueS' 
! . fiifdnt J4 ftietTÀ Dieu fén P^re. ' 




MEDITATION 1 !• 



Marcur du gf otc humain^ 

qui ..vQolanc accomplir 
ï^^l^^i^ ' fànglants my ftcreS 
•^iàt^dc noftce rcdempiio»> 
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&: rçfleptant en vpXltc Cijeuclcsidou- 
Icurs auant courriercs de la mort, 
:iious aijcs par voftrc rcftameiu laiiïè 
.kciçl.&c |a terre en partage >nous ctï<- 
feignant en outre ^ par la prière que 
rvpu& ÊA^s à yoftrç Sei;^la.ibuncqaie 
nous dcuoijsi^nif à: VP1J5 pricc^cfcoii- 
tcz berfigneniencles Oraîfbns que ic 
vous^^dKATc co^ y.e«u de ia.vo* 
ftrc vucillcz moy,s'ilvous plaift cxau- 

"Cçr. ' v::>n '-^\ • 

C,QÛiCeÛApMÇÏft aiconBiço, que 
A^ous rcpccaftts aucc y ne affwCUon ^ p 
ij^rtnemem bantdee , que tous vos 
aieiDbieis lailè^ par lerauiiTcmepc de 
vos kns intcricurs rougirent d'vnc 
i^nglante ibetif ,;qul4iie('me ik/coâ^ 
loit iufques delîusia terrc> & çn. telle 
abondance que vofirc prtdhux corj^S 
pour ceAcxuz â violemtncnt afprçy. 
Icntic vne grande diminuiioa de Tes 
premières forces naturelles^ 

ËUok ce point auifi que lors vous 
vous chargçatie^ de toutes les ofFences 
commîfes parle monde pour ie^por* 
let en Croix. , ^ que ce fardeau- là. 
plus peiani mermcment que u eHoit 
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tout le morrdc , fit.ainfi ruiffclcr vo- . 
ftre trcilàcré fahg 9 voircque lorsla 
(exrc.ne vous pouDoit ppuei: ^ &c que 
la picne qui fc trouua fous vosfacrcz 
genouils fut tellcinetit concaoee que ' 
pour \c .lourd'huy cUc en xaicnc en- 
core les marques. 

Voftic robbc deuioc audedans too-^ 
te rouge 9 ne plu$ ne moins que celle 
de ccluy qui cfpurela grappe du rai- 
• fin 9 pcrfonne ne vous a ioulagè xû 
aide, & vous auczeftè roue fcul fur 
le predoir à fupponcr lapcsne: Vos 
yeux quand vous auei toutné voiicc 
vifage , n'ont vcu autour de vous au- 
cun qui vous pre^aft vn psu de temps 
la main > ôc lors que vous aucz cctim 
chc quelque fccours , nul oe s'cft prc- 
fentè pour voos donner aide» 

Les meichapsieuls veiUoicnicon-* 
iurans voftrcmort, & faifans leur cô- 
plot du pri}^ de voftre fang: vos amis 
plus iidcks deCquçls vous vous eilicz . . 
pour lors accompagtié félon voftrc 
couftume^auoient les yeux tillez par 
vn fommeil ptpfoud^quoy quàdi^ 
uerfcs fbi3 les euilicz exhortez de 
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* faifc bonne garde ^ & le ccnir auec * 
vous pour va bien peu de temps, prc- 
vtoyztkt en vous mefme toac ce qui fè 

• br;s (luit; à rencontre de vous. 

Ils TiC l'ont fait pourtatit afin qu'à 
-vous leul appartint la gloire de no- 
ftre rédemption. Vn Arge feule- 
ment s'eft employé pour vous con« 
foler en Tagonie de vos plus vio-* . 
lentes angoiflès* caufeepar Tappre- 
iiet^fion des prochaines douleurs^ ^ 
iois que vous demandiez à voftre pe*- 
re-s'il cftoit pcffiblc qu'vn fi atr^er 
calice fe peuft boire (ans vous, rtmec- 
tant néant moins l escccution de fa 
iâinte volonté par dcffus ^la v^oftre 
propra ' 

Faites moy > s'il vous plaifl; imiter 
ceft exemple en vous adreflant mes 
prières » aân que ie ne demande 
point laccomplillèmcnt de mes de- 
îîrs particuliets, pour cequeie ne fuis 
luillement certain ni ailêurc qu'ils ' 
•me fiilTent pi;oficablcs , & que pof- 
fible le vous dcmandcioy des chofes 
qui me feroient contraires , ou qui 
pourroicnt en En précipiter moa 
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aœe dans les goaSics de damaiu 
lion. 

m 

^ Donnez moy pluftoft ce voa» ' 
cognoutiçz m eilrc yûis^ car api:es) 
que vous en aurvziugé en me le don- 
nant 9 il ne Ce pourrafaire qneienVn 
vrebien,<^& coniidcranc qu'il pto^ 
uicndia de voûrc niaia, ien'ofcray le, 
<onuertir en mannais vfàge > afib qu'à 
raduenic ie (ois crouué capable d'vne 
plus gcanic grâce & benedidîon 
puis qu'il eft très cerrain que vous 
cecchcz par touc à qui vous puiffî€2s 
digncaicnc départir 5c cpnE^rcr vos 
bien- faits. ^ 

Ne permettez^ ô mon Sauucur, que 
ie fois du nombre de ceux qui ont 
protégé de vous contredire en toa* 
tes chofcs^ ôc qui pac excciablcs blaf ^ 
phcmes coniarenc iournellemcnt vo^ 
ûre nidrr i renouuellan$ la dcûoyautè 
des luifs, ouoraos Icsveftigesde vos 
playes > crâfperçâs voftrc chef par Yau 
guillon de leur langue, & auadiatis 
cil cote voftre corps far la Ctoi x , par 
lears impietcas: hojrcibiemenc aboou^ 
nables. 
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•Excitez moy aaûi à voas prie r d'v^ 
ne afFedion çoncinucllc ^ afîn que 
mon efinemy'nc me (urprenne point 
^ oyiiUCtè.9.ouqaUne me contrai*' 
gne d abandonner U fuite de vos 
cômmandcmens, comme vos Difcû' 

m 

pies qui s eftoienc endormis, pdndréc 
la fuite auffi toft qu'ils vcirent vos 
ennemis aborder â eux» Se fe ietter (iic 
vous auec outrages ôc e xccz. 

le me profterneray à deux gcnoLiils 
deuanc voftre fainte Maieftè^ comme 
vous filles deuanc vollcePere^enfi* 
gpe que vous remettiez toute voftrc 
puilTanc^ fous la fientie i fie i^efleaé* 
ray mes ouins au Ciel iointes l'vnc 
à Tautte , pour (igns extérieur que 
toon afifeâioA cft efptire de yoftre 
amour » ainfi que par Icileuation des 
voftrcs vous monftriez qu'au miftc- 
re qu'alliez lors accomplir , vous n'y 
feriez aucune chofe que par la vo- 
lonté de voftre Pere , & par Tin/pira- 
âonduS. Ëfpric«. 

AuQî rcicefaftes vous par trois di« 
uerfesfois vofttc mcfme prière, com« v 
me vous eftes crois^^ neaocmoios va 
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fcuj ;'0U bien vous m'en feigniez que 
prix incftirtabte de rhumainc rc* 
<l6mpck>n (èroii employé pour ceux 
qui dcfia eftoicnc mbrcs> pour ceux 
f qui viuoicnt lors , Se pour tous ceux 
qui dcuoienc naiftre iufques à la dcr« 
nicrc reuolucion des fie des ^ qui coû- 
tes fois tot^s enfemble ne font que la 
crcaiure humaine contcmpcric«^ de 
vos commandemenst 

TÀter aoficr, M*rié, 
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La liendition àe.nofire Seignenr pdr le 




MEBITAXION III* 

lâime propitiacoire très-' 
patiemment humble , & 
plus humblement patien- 
te que l aigneàu immolé» 
'qui vous cfies ù conftam- 
inent prefcnté aux luifs ennemis da 
voftrc vie, lots qucfcumaq* de ra- 
ge & conduits par vn traifti'e,ils fa- 
lent auec armes V<oas cercher auiar- 
din des OUucs p pour vous Ikiiîr au 

corps. 
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corps , & lier ù eftroicement que ca 
pcufllcz cuadcr de leurs boutrelles 
i^ains , faiccf moy la gracie de vous 
fuiurc eu ce piteux clûc > Se que 
ic^ affligions qu'ils yous eue Uic 
. eodurcr , me referrent de plus en 
plu$ daos le licD falutaiic de voftrjs 
amour. . y 
.Ç çft pom oiioy , 6 mon pieu , & 
pour la dçUjurancc tout le gcnrç 
numain que vous aucz ain/î voulu 
, dire mené hopt^ufemenc captif, ôc 
i - CCS chofes infoieptçs^cqmiiïifcs 
iapjs rcfpc^ à .rencontre \ie vc^l, 
ie .ff^ifqienct. pc^c accumuler. Im- 
. .kjpportable douleur de vos très- 
( ;ameres^ pei neSirafin que fm\ vous en» 
durailicz celles qui nous j^ftoyeoc iç« 
citim^tucntducs.' i, ; ... 
; , Auili, .relpandi ftes yous grande 
^qndanj^ç. de fang j j,Oirs quç i«s 
mcurdricfs vindrenc fondre fut vçus 
.xedoubremcnt de coups de 
f^^^ê y 4?^ baftotis & 4ç pi^s , vous 
tiransl'vn par la barbe , l'a^utrc {)4r 
;Jcs cheueux , l'vp^ par-lès^ ïambes» 
.lautr&j^rlps^raf , & l'être pat vos 

B 
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habiliemens , tous chargeaosdiî cor^ 
des 5c de chaînes , n'y ayant aucun de 
ccfte troupe enragée qui n« fiiè fcs c f . 
forts de vous frappée oattageureraenr^ 
& <]ai ne princ bien gaide <jue vous 
peuificz efdiapper. • ' \ ^ ^ ' 

Il eftoicnt aucugîcz en fureur dé 
la ialûufe cnuic , Ôc croy oient que 
ce qu'autrefois ils 'n'aooiedr peu vous 
appréhender , eilant parmy eux au 
milieu de la fcale d'vh peuple , pro- 
ucnoic à faute de vous auôfr bien (e^ 
ou, mais.vous leur/aiçcs voii pbirr la 
dcrnicre fois le vain e'tfbit de leur 
powoit debUci4cs;rtqiucrfàm ^t^tct'- 
rc d'vn ficnpic accent tlcvoftrc diuinc 
parole , Vbus irctaaetçitht piUs àptés ca 
Itatsaisdùs.' ' ^ ' .' ' - ;./.ni> 

le cognois donc , o" ttïoa Djè^ ' 

ettcs porcfcntc â la morri pour mc'don^ 
ncr ia vie^car tuut le monde cnlaiibtc 
ÏK pbutibff pais'-votM pVeftdtc vcii 
t|ue d'vné de vos riiams vous ie b^- 
îanctz. tout , 5t rccogbbis" l'infiriï'b 
gràndtur tic rolléé âfimtié /èh ce q<ïe 
vouknc procurer le iàiat ti«s- iiotiis 
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• mes i 'VOUS aucz endure qu'eux- mcf- 
' mes defchargeaflcnt leur rageiCatiQ- 
cdpcRt Air VOUS.1 ' ^'c. . 
: . Ce a cftoic pas^ ainfi ô mcfchans, 
ce n cftoic la £19011 comme H failok 
le pccodce craucr ludemenc » puis 
^quprdc (on bon grè il (c liuroic à 

dec: vos ilaj/ii^xcaax pour le ^jbc^ 
llii nuijdtf ' V vcu qu ordinaircnjcnÉ il 
*c4oiDXoui U'ioar aiï'Teaipdc^ paifc 
;vQu^ikkc gojuâe^ les douxfiuûsde 
rfestrcs-beaiîx & rrcs (ilutairci cnfei- 
:gnciAGttSi^d^rqucisr «ûjià )tOiis cfttfs 
rendus tics incapables & trç^-indi« 

A%iUcuC' voa$ eiiO::«ftè.de btttâèe 
vos coiirac^^c3 rraiftrcs & dcâuyaux, 
^n i ftupik>ikk^*eâton qu'il vous au oie 
;^43^(l^^e».vnidis Vous nc^v^^t^poiat 
ccAe belle iumicre eiUairaiic^pairay . 

-porcoicnc lcs 4iourc^ pour aii^tmbici: 
-Ccconfpircr à rcnconucdcliiy^d'au- . 
tant que vuftrc puHIau<je*'ilVft qu'en 
,3^encbi^siiii& qiltk pt£miiM: luôri de, 
-?qûrc. uli^îon aiioit fc -letniflaat 
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.phecies* . . . • . • . i • * • . - • 
Audi pour U nttiâi(Voas pnttftes 
vosi{>laifii:s.à vouséiQiiec.cblu)i«i& 
comme eftans iadignesdc plus efl:cc 
:regardc2 de foti ctài de nîifericordè 
■vous luy voiUftc$.Ia^ce»Qtt afin qujil 
-lic vcift vos compottcnacnsinfolcns 
deibordcK , qai Itty.,cBoten& pkft 
.inrupporcables^que les ibuâlscs.qalil 
reccuoic de vos mains faccileges. 
Mail le saar eftanc ycnn lîatnisnaftes 
aux Gentils cjiiiie.xcçeureac , comoie 
;ilsont faic depuis.ealallimiecede fcm 

L'efclarante. beauté de.£i diuine f^- 
ce efblouiflant vos yeux, qui mefrac 

^^'jkUoieiME; peu ^oafteoir la lueur 4e . 

içella dp .M<)y fe^ayftac paiié À luy eoia 
inontagnedjîS inay^ (ors qu'il appotra 

lesDouadlci^^Ut des iCQtttmauiie- 
mens: Er,e(lan$ireinpli$xL'iniiifUi;edc 
d miqsicé , c eftoit hi^n la faiA>n.qcie 
luy qui ell le SjQ^eii de iuâtice iuA voi- 
le deuaoÇi vQu«il,'f >: '7' i: 

Ne TOUS mpnilt«2 aii^fi'iàfiaicty, 
o. oioa SAimciic^qiioy que m^pe*- 
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cliizfoienc infînieiïiemgraBtis » mais 
regardez plifcftoft i'-ce '<|àe tant ild 
pc^i)€s <)ae vous aucz coducecs .b« 
ipicoc inudltt en mon ecdroic ^ puis 
que pour tn6y & poartoocle genre 
huipaip >.vous les auez.voalu ibufirir: 
£c farces s'il vous plaift,que coûta 
roppo0te U iàce erpooncftiable de 
r^uuçfay.des hommes > meibic eie£» 

U^llcrpçniincogftcttc» ^ ^ 

Donnez moy. -eeAe grâce , que 
toutes mçs Sidiions . tendent aucauc 
à voftie gloire , comme les vilains 
aâes de ceS luifs -iœpadens voui 
ont ijc^ndalifé » S>c que le .ptiblie 
vos lolianges autant de fois le 
iour , qu'ils yoi^ donoeieftC de 
blafme toute ceftc nuid-là , mef. 
À&os - êc detiaâans de yoftre vit 
^^ee. «}<ifili^çrans. eiittkux quelles 
£M)^çS:i^ca^(iQDs ils piQpofçroiec^ 
^I^'yous pont dèiMièc ap^^reticc 
o» CQukàt de ivk&iic à riBiquiicda 
jugement de jmotc qu'ils deliroieni' 
vous £àko pcomptCBiei^ > ptoaàti<^ 

Çet. .;-» > ' . , . , ; 

V leoic foi^ comme eux qai 



L E -C A L?A l RE 
voulurenc ccoire à vos' (aimes pivo^ 
Ics^ fiaon en Ce mocquaDC ^ iors qu iU 
vous demandoieni: qui cftoit ccîuy 
d'eux qui vQusiauoit frappé : lis voua 
Domaioicnt Prophccejmais Prophète 
de vray ^ d'autant que vous âucz aC* 
fcuràmcnt pccdic leur future ruine de 
là à peu de temps , H que icar eu aucz 
fk)n né désalignés fi expreffément éui« 
dens» que nul autre qu'eux mciiâ^oo 
pouuojenten douter. 

0^ E D I T T I O N^' 1 1 1 1* ' • 

iV^ £ jSouueraiu desliom* 
a c.; y qui aucz ncautffiomas 
voulu iubiC' ieurs-iagctncbâ 
^«remf^l i s de toute miquitéi 
qudy que n*èuÏÏicz commis aucunià 
oâbfKc digne de pun^îMon*, nercgac* 
dcZf s'il yotts^laift» à k inulcitbdedes 
péchez que i*ay faits , mais pluditt^ 
ifinployez poutma remilioiir J^€jitfe« 
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»rc dc YO^ir« iaçrcc PaûÎQO» & ç^att 
i'aye cy aprcs horreur de a cco.mber «n 
premiers yîcva, afiade-me cotH 
fciucr par ceiaoy<ncu v(,>iUegcac« 
Se zaïkic^ ^ - ' 
. 0^9 le faiigtresf^prcdeux'qoî ruii^ 
fcloit de CQUCc» les parties de voâre 
facrc cofps en trcs-giandciibondançe, 
jors^que ûiedjgptiâéc vou^fullcs Ha* 
gellé^par luifsj^/oir le paycaiciyT 
d« m» tcdeiiipiion , & quelcsdou* 
jeursiue^priii^bks qi^e vousrcfTen- 
pciiiiors,, vos veines cftaar lotuc& ea* 
faniccs^ vpsncifj tuoit^è ramipus, vo- 
Arc ciuir paûçrep^ent d<;fLhttçc^ & 
vos «lenibics du tout incurdii* de 
coups, qpei ces douleo£s^di*ie> me ga- 
ranii/îeuc des peines de Purgaroirc^ 
puis que vous. au4z daigne iescndu.- 
Kr pour tpatle genre humain. 
, CcS;d9ulcur5j,6 «ion. £)jeu, CuE^ 
iîlbicnt picinemcnr à vn fi haut 
ilerc; de n^ùie rcdonpcicn , Ci voii$ 
n'eu (Çez v pulu par 1 cxccz de vps pci * 
nos nous donner à cognoiftre Tcxccx 
de vo/lr^ aiçour^ car vne feule gouic ç 
voftre rrcs-cher fang culFcni >ien 
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peu Ta/firc, où s'ileftoii heCobn iTailer 
Ju(que£àU inoit^ & en franchie le 
pas , vous auicz enduré mille playcs 
œoitelies. • - 

Les coups de verges & d'cfcourgces, . 
. doilc vodre (âaee chair fut entière- 
mène detranchce , (boc d'vn nombre 
{lins nombre, ou bien (iexceilif que 
Ton auroie horreur lie les ouyr nom- 
brer ,coucesfois-ces boiuxcaax > plue 
tygrcs& ours qu'hommes «n eiloienr 
cncores contens , mais au contraire 
plus ils vous voyoienc affligé, plus 
ils aigridbienc leur dclloyal coucage 
en ceekkiblaw kiifi coups* 

Ils portèrent l'inimitié conçeuë 
•contre vous au dciâ du pouuoirauî 
Iciic^ûoic doonc,& ne ceâèrcnc point 
de fi apper deûiis vous , iu(ques à cq 
"qu'eux mefmes fe trouuerenc laflcz, 
' ceilement qu'en tout, voftre corps il 
ne demeura aucune partie enuere>pa» 
feulement le fômmnde vodre facré 
chef , & moins encores la plante de 
vos pieds. 

Ainfi l'aiioic preuea le Prophète 
ifaye , car nulnc fe monûra pitoya** 
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\^t ï mai^ ik voyoïemUtucneuff 

noîidil^Qte en.vo^bfaseficoitcmeor 
gchenncz aucc de groflcs cordes , ôc 
Yoftre corps attaché à vne fMiifladtè 
CdlotQQe^vos playesles plusouucr^ 
tes plombées tout autour ^ <$c vollre 
chair eiccdrdbec. bouiUooDante 
fang^nc fuKnt pouitant ni refc^rczde 
bandc[cttcs,ni çftuuees d'huile. 

ReifiGttczœoy , a »od Sautieur ôc 
mon Dica^ ccûe.crutllepeioc couft 
îoursdeuanc les yeux> & ellcm'cir#i 
perchera de m'tiloigner de l'i^crua^ 
ce de vos faims commandcmcns;.Cax 
ieroit-fl poffiMe , rccogniHâimt que 
les péchez des àomiiic& vousonttafii 
cccafîonnc de douleur^ queie vouluf-* 
lbtcfioaiielk«y0& playespatFaiguiU 
Ion d vue reâ:aâaircdeA)d)eiiIaii(cî 

£nipe{chez que ma langue ne i^m 
iraâe de voas par blaipheme execra-% 
hic comme celle des luifs , qui fe mc-t 
quoieot de vos (aimes aâioni: leui: 
sifee iti£jleKitr tous cftoit beaucoap 
plus gciefueà fuppoiter que les cruels 
les peines doc lis peurêtalors s'adui(êi: 

poui TQiis inuce» 2cFa(picfveaeo«us 



L E C A IV A* I R E 
ejKhé dcâfcmsiieiîr langue ycHtiiflbî»: 
du poifon ^lus^ mortel que les coupsi» 
voité que la^moit mefme. 

Donnes œoy ceftc grâce de mattcr 
les aiguillons de me&concupifccnccs. 
par les ûffliâ:ion$ àc ma chair , & oùi 
pouc le pei^dc bonne volonté qu eii 
eû moy ^ ic ne poùrrois perfcuerer cul 
ne fercûs^ aSezfMt , pour vaincre ceft 
enncmy ne auec moy Se dans 4noy- 
nicfmcy reprefentez moy dcuant les. 
ycux^ 6r mefàitesreflemirinterietife^ 
ment vue pet ke cftincclle de voStdou ? 
leurs. ^ 

Apprenestrmoyi voftre exemple dè* 
porter patiemment tonte iartc à'inr^ 
iuies pour Tauiour de vous fcul , & 
ne permettez qiiei^ncrctienneiefcii 
d'enuio au milieu de moii cœur pac 
l'cfpcrancc d^vne future vengean- 
ce > d'autant que youS'mcTme qui 
pouuica^ pjtomptcment iàire lapuni* 
tion de* r^udace câFiontce des luifs 
prei^mptueu3(. , auentsms â. voftie 
Maicilè » néant moins leur lemiilcs. 
cntiercmentiaricd'opprobres & d-'iii* 
liif es qu'ils auoicn( accumukcs fut 
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Ils .irons eftimoicnt plus abomina* 
<lpe l'abomination mcfmc,, tou- 
tes choies leur citoienc de plus grand 
prix que voft're tres*facrce& tres-au<^ 
gufte perfonne voire qu'ils^ firent 
^lus de cas d'vn feditieux meutdciet 
qui leur fut propofé par. Pilate pouc 
conrre-chotx aoec vous , Ce perfaâ- 
danc que polHbk ils, amelliroicnc 
Icurragç, ' ,'. 

' .QtL^i ne CoitMoû demoy, s'ij von» 
plâiit ,^âmon Rcdemptcor, & ^uo 
ic n'ayc comme eux 1 entendement 
petuçrty eu préoccupé de mauuaifcs 
penfecs Se pernicicurcs yolontez,, 
mais que pluÛoflri'abandonne toutes 
6^o£bs pour jrous fuintc & adhérer à 
TOUS , parce que la cotnpagnic des 
meCchans me precipiteroir en lin à. 
^crdirioni & au contrai ce l'obr^nidn- 
ce dç vos commandement me con^ ' 
dujira ï vofire^lorienfe beaiitudf ^ , 



* . * * 
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2^oJtre Seigneur lefm chr$fi couronne 
far dertfionJ^lfne couronne d'efpines^ 
^tendntl^nrofeàuen famdin 
en lieu d'ifn Scepre. 

\ » ♦ » 

MEDXTATlOir V. 

^ narqoe (ouneraMi fans Vi^ 
^ miiauondepwiiànce^cane 
aucielqu^cn la terre, de* 
îtatit la Maictté duquel, les magtiifi* 
ques rangs des Hiérarchies celeftes» 
ploycnt le gcnoiiil en tremblant, qui 
iijiantmoins yoos eftes tant humibè 
deuanc . voftte Pere que pour par fait e.\ 
la rédemption des hommes pki (on 
comonandeinent^vous ânes enduré les 
plus fcandaleufes mocqueries qui 
poiâent cftre imagiheesy retirez v^ftre 
indignation de dcilôs .nous , & n aycs. > 
efgard au peu dliooneur que nou& 
vous ations portK 

Employez »V4 vous plaift^pourle 
falut de moname , &c pour celle de 
cous mes parens Se amis, le (aciré^iâng 
j^ue vous xerpandiftes en tres>gra:ndQ 
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abbodance lors .que ics Iuif& ipbu- 
niaicsL , par igDoœiiiiiç & dciiijoD, 
ployèrent vnc couronne d'efpmes 
très- poignantcsaucouc de yoftie chc^ 
tellement que du long de voftie fainte 
hcc il couIqù à ruideaux 'iufqiiesdeJ^ 

fusiasctrc. - 

. Les cruelles douleurs que vous ref- 
fcnricz lors , n'ont iamais du depais 
«eu trouiier leuxs fembUbles» car eu 
n'cftans cqntcns de vous voir tout 
baigné dans v»ftte propre faiig,firci)C 
tant à graocU coups de b^fto^^s ^ U- 
uiets que cesdurcs erpioestranfpcrcç- 
reot le ieSt M voftre benoift chef, ioQ' 
ques à oâèucerla toile de voArecetf* 
ueau. 

Ils dooa<»eBC «aille voycs pour i£> 
fuëà voftrc amc,fin'cuflicz;iutreraeiijt 
Jifpofè de l'heure qUc la dcBÎczre- 
netcte i&ainsde voftre Pere,txiais 
£ere arrogance dont v rotent ces abo- 
fntnablts , vous Taluans cemine Roy> 
après vous auois mik vo i oièau 
Ja main pour' tnanicre de Scepuc» 
fHoit plus fâichettiènient griefiie que 
liaipto ^igrcui de toute&yos d$iiu.ieur& 
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Ce ne fat pas aipii que voâreduu^ 
fte iDtrc vous auoit couronné d'vn ri<- 
chc diadème dans la maifon Roy alla 
de la cbaile poirrinejois qu'elle vous^ 
conçcut : Diadème de vray , puis 

Je laluti 












cternclic vous en eft demeurée, ayans 
cftè fait le Chef & Prince ibuueraîfi 
de tous les £ddcs aoy ans ^ourre qu'en 
ccftc chair, plus prccicu(è qu'aucun 
diadème^ vous auiz a^usàneanr l^em^ 
pire de là morr>& rcnufcirant aucc 
elle en la gloire de voftre Maiéfiè^ 

«sous auex donné eiperaacede lefur^ 
r^(3:ion. . .... 

Ces crois Royscres^prudèns9.par^ 
tis dçs^plus reculées régions de i'O^ 
tient pour vous venir adorer ne firent 
pas^ainfi^ maïs deootementhinnble» 
meircnt leurs Sceptres bas» eacores 
■qoe fufl^cz gifens dans vne crefchc 
ttir ¥» bien peu de foin : Et Teftable 
enri ouuerteayantlcvenrpour fes ta«» 
piflcries, lavoutc du Ciel pour lam^ 
htis ou couuecturc » & la terrc.poiu 

plancher ^n'cmpcicha ^u'ibnereco%^ 
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l^euÏÏcDt voftrc diuinc & Royallc 

au m il tcu ics Palais. 

Ce leur fut vn grand hcuf deyon» 
auOir pou voie» 6c pîtkntcxUsdoos 
4^11 ils auoienc appoi ce i au contraire 
4;eux* ci d*oacro»caiclec audace atta- 
•4ftiicienc cses-iœpudemineni: des cra« 
4; hors attirez de leur poitiine ladco 
iiir voftre noble viiagc 1 mettant va 
genouil bas pour deiiiiQn plus graor 
-de , fuis en fc rcuclant vous diiôient 
^^defdain ^.Viey xfir c^ard JBLot 

O rccoropëncc ingrate d\n peuple 
jpcrueny par â mortelle enuie l 
Loicnr- ils oublicquç^f volUe ialiue 
t^ès (âinrê Se très facrce vous aûlcs 
<lcuât eux fait dcsmfboaux miracles^ 
& ^loit-il toon Oieu^ijae les mcimes 
xooyens^ dônt.vous auies .vfê pour 
monibei: les meriicillcs^ vos ocor 
.urcs admirables (ciuiiTent. d'indru*- 
ineiisà;VS)u$.dGfiDneropprobref 
' Le venin d«s (crpens o'eiloic point 
plus infet que ce qui (ortoit lors deces 

^^Qttches putiaiff s^d'aatwt qoe leuc. 
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goHer rciTcmbie à U:chaiongne 
lepulchrcs ouucm > ^ç. cacores oui 
pjps eft voftre tres-'di^e ÙLOe. oà 
choit rabiegés»dcs plus xaies hemuz, 
a pp or toit augmentai jon à la villcnt- 
nie de ces otdnccspat laeandeakipa- 
liedefbnluftreenureueu.f - % 
le croirois que ccfuft par rinucn» 
' tiondu diable»^! fc vouloit vangec . 
du tore que vous luy Mes le ietranc 
hors des pauures créatures humaines, 
in reDuoyanc an venue d'vn- trou- 
peau de pourceaux gonrnian$<6^ dcs-^ 
honncftcSjCfcumaDs puis après defn- 
leur enragée , ou qo'il e(£oit ialoux 
qu'vn ' naturel aueugle euftcommen» 
cc,à vQÎr lors que luy euftes frotté les 
jàxx d'vn peu de terre deilcempee 
aucc voftre faliue. Ses efFortsfbntd'e- 
âze paiâàoce , & posr la pumtlôii4b 
Koièau vergongneuz qu'il Hcimtcre 
en vos mains , vous aucz commande 
^auec 4'atures /oièa'ux 5c .cannes 
affilées , vos doâes Efcriuainsfaçoo- 
liàiTcnt les lettres des fairites Eraitu- 
rtSjdireâement contrairœà'fi'n vou- 
loir peinicieux , èc par le moyen def- 

I 
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quelles il void que le defadce empiète 
aduaniagcufcmcnt lur Ton defolé 
Royaume , tellement qae h proyè 
qu'il attcndoii d'ongle & de gueule 
ooucrtcjluycfchappeàlapjife. ' 

Empcfchez, 6 mon Dieu, qu'aucun 
de ceux- que vous auez â chèrement 
tachetez fou du nombre de ces inïî- 
gncsmocqueucà^mais puisque viraye** 
mène malgré leur dctradion'.vons 
elles Roy des cicux, faites nous tous 
enfemble iouyr de voftre gloiie en k 
béatitude du Royaume ecctnel» 

: jf4HrnoJier.t/£utm4ri4» 
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if^re Seign^HT amené par PiUte 4 
^cueâes I^ip^ qui eficieni dUemUnt 





MBDÎTATION y\. 

k^k jdjps, vrais jca^cmplcs 
d^obciilancc parfaite > qui 
^naucz cbntrcdir. au plus 
dcûoyal luge quayc por- 
té la terre , mais qui tout au con- 
i traire le fuiuicz pas à pas en toute hti« 
'miIicc,Iofs (ju'il vous fut monftrcaiix 
Juifs vos cfincm is tnorrcls: faites moy 
çcdc grnce qu'en toqs lesioursdc ma- 
vicjic vous rende louange immor- 
telles j auec infinies benediâions de 
voftrc {àiut Nom.me rcfouuenans des 
oppiebrcs qu'auez endure pour la. 



by Googl^ 



' s: A C R B^. t% 
rt^cmption de toucle genre humain. 

MonÛrezimoyy s'il vous plaiil^ par 
contemplation inreoeuK, les iaaejb 
iàints vcftigas que vous (laçailes lors^ 

. par les luiiîeaux couians de vcdre 
làng prcciei^x , tcCpzndu à bouillons ^ 
' àcs iouiccs de vos veines , iufques 
les carreaux fur lefqueis vous tnar** 
thiex: aifiegè tou| aocour dck&uliE; 
des plus cruels bourre^^uxA^ifurcuc 
oncqucs vcus. ^- 

e œon ' cœut foît ùjû d'vne hor« 
- leuv palhiTartc^poutFcxccflîuc CQn> 

. i^oDâipD de vos ff%$ grkfud»' doti'« 
leurs y^pesinxiu^pluilçft^c ie les 
relTeDte en leurs plus cuifantcs amer- 
lunws , qire d eftr« otcationtéeles re« 
iiouuekr en vous , puis que c^eâ moy 
gui les deuois fouffdr dés la première 
grac^qv&mus^m'co aoez£ind; ; < • ^ 
: Que iene (bl& au naoîns du nombre 
de ce peuple mutin è contre vous , qui 

. iroyaut^ cpftiPiiatc vou€ ramtiioii 
corçs (ans^vous iugcràmorticriad'va 
Mefcx» accs^rd ^ Olies-^lcybftcz le , de 
deuanc noi^pe^rfiuêi &4'eilea€2^ ciy 
Cttoix t^iln!Y-«ltft ¥a> feul d'e^x du. 
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gp&d iufques ftu petit ^ par la bouche 
duquel vous ne îulIiczalQrshouteu^ 

VpUjS Jfuftcs tiû 1 opprobre 4c larai^ 
caiile des plus abomioablçs du fte<9*' . ^ 
mcuram du jxôde^mcrniclcui: Syna- 
gogue dégradée du r apg de fa nobkf- 
' le micitaiùt te niefla:pai my 'C0X9abafir 
donnaflC ks. koisi four vous faicc in ^ 
iuftice : c>il .pourqiipy du dwpiiis nul 
fain d'entendement à qui kjumtôrc 
.de voâre $. Eujingiie eiciairaft par la 
foy , n'y a peu remarquer aucune di* 
fiiiaâicn, & encoft moins deu le faire 
fHu: refpc^^ puis que.ccroAC eux mitC^ 
mes qui l'onçainfi voulu. : ' • 
. Lenuamcan laugiHàniqiiaukzrur 
vos efpaules augnicnxa leur /ureui:> 
ainfî qu'à des laurettux irf ttteau com* 
bauËt,ee*Iugejgnoran{.^eiVDU»def 
noir* monftrei: en habic cmprumé: 
Mais Ciûoit âm deuDic ide deu«Air ^ 
lobbe cfKrc tiiïuc de pQuxpriB^i& ^ 
couurir d'vn-habillemem noir > pui$ 
qu'il voulolc en fin protioacerxoïKi:^ 
VQU&;.vaiugpmçr\tiianiQrr. ^ 
.^«Wttpins .vous dç^oit-ili^i^Tcr 
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cbbb)s-bl«ncfaeqQ:OQ v(ius<auoitdon- 
iicc ^nd comnieàirj}£ol,puis que «o» 
actions ,fçj»bl.oyçriç viayeaicnt fol- 

pomoxenL çomçgfistdH^ les .myfterAs 
diuin^que couuri^z fous icellcs:oa 
^QC^Rleoi oaMic ii»aliden ieln^min • 
ligne il« vouloyenc ca deuaâier» eoco- 
ic que d'ailleurs toutes les Jvctitcz 
CfQmb^cUIeocfMMirvQi»»'.. tt 
. Elle i end tTÙcox tfiûnoigné, ToiUe - 
pure innocence , mais voftre corps 

«•il dkitf . encoce.vAQi/eule eftin^cUe 
lâ'e tampeSBlfin] eA. eox , poffibite' v^s ' 
. ^uleucs:,^uâsQCMpeu doxolur ] ad4c 
«ifeleuc co^rfge , ils nopt.xfimiu vous 
!«ofr , Se bot fecjDç leurs yeux , dont 
ils refont reqdustouieineatiticlignes 
^iic.yoas ppioâîcz la^poi/aç d'cApuec 
NWïftr^nApf pôuc dofaoïci: y n :Kg vd* à 
iitioiiiïquifuifttlà» r' '.io.i •.! ... •: 
i. La ua*lçdiéiion leur .çft bieaard- 
uee^pem:, s'eftre leâtOiBt^ment moc« 
qufide vodte oudùé > ii ay^tvi ,vi9ula * 
apprcdrfrdciVPUS, qu^ yAUS-eftie?: leur - 



♦ » 
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Us oat fait le feinhlable que lé fils 
-«ieNoé, qui par irreucrencc liiydef* 
coautit ùe bontd, ^ a^émfail»te»ftie« 
:ics|^tti: 5 'en tic& AMitc vtxix ^iiicrop 

:eA figure de ceux* qui* vcms aaoieric 
fuiay 9 idqucls ne caà>kaiireat^^c<s 
-♦baminàbîcs. * ^i! ' 'i • v v v 

noient de vous^ëc voKiS'auiii^ rnoa 
. Diea, vous Jeftcurniez deux, auflî 
•voftijo imeniion ;qoi:s'appuyoR iiit - 

la «très gratîdo chaï uè que vous, porw 
4icz à tout k gcnrt! humaf 0, édoU 
^Mlemenc ^utc£b de la^«tfr|^^qia ne 
* bôôfifoic 4'tton d'vnç cmïîçssçppaeeéi- 
i*iédemandans rien plus ^ qtt&iWiusit>» 
: m^À^mott,^ f &us cout au coarratse 
^duircàlâ viôi> ^ 'j- i J 
';Au(fi^ômH0iv^Sc%neur;i'iM^ 

^ tQâ%>ars ce qu'aocz- fm pouriinojr 
ôc poar la rcdcmpdoh de tout in, 
genrte iHiniaînf S le aarày elt éiortiCuc 
Ce qUecès^(4lchiigrc$*voai wit £uc 

rendiircr , vottScluppUantidc nie;£aî[c 
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trcs âé voftrc ffcfl&tnc Nom, propha* 
nent vos mcrices par i'exectabh dé^ 
formitè de leurs iniqaiccz/ ^ * ' • 
' Voftré gfatide dôoleur fera Tobiec 
pârpctucldc mes ycnxijSc 4eiianc vous 
ic me proftcrncray aiiflî bas que Li rcr- 
ÎC3 pois qdb fur elle feu^c v<yds pan-- 
chicz voilrc face» lpc$ que ces lotips 
ccniicrs iiurloienc à gi^;5iîle pdaeî tr^ 
qu'an vdttstntift civlctrt** màftis^pdrit 
vous faire mouriiiaiorSiO mon Stm« 
ueuT , vous me regarderez > car voftrc ' 
œil pitoyable ne peùt deftfôgtifcttfcuk 
qui vraycmcnt &haiîiiHenr.! 

. Nofire Set^ettrejiant Jtujtnt FtUteJe- 

' ' ' ^e,icxte de Ji ^s/âtrè de iity^'^' • 
'■''i"-'"- lecor^imnerÀmbrtl'y: 

f^^S AgiftcAt-tt» c<fii<ab!c , qpi 

^"S^'^ les homftji^s 

^j^iM ^'^ë<^''^2 quelque iotjr iu 
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jiç\Ltc des Cieux^aaeç la menne chair 
que vous aucz voulu prendre ici bas 
au veijitrc y irgi(iâd|> a^a % yous^iboif* 
mcttic au iugemenc des. hommes: 
O^roycz moy qu à voftre imitation 
ie demeure perpemelleixi^c en i'edat 
d innocejxce, quoy que tnç^ ennemis 
detra^eot en gcnerai de tocues tes 
ai^lioos erquelle^âeoi emp^yc; car il 
n*e fuifira d eftre iuge de vpus feloii . 
que cognoif^ic:^ que le cxie feray e(l 
/aye de perfeuerer jsn Tobreruancedd 

vos cgmmaftdc^^^^ 

lis nepeouencdo^çer yn iagcmçnt 
fînccre des dmiciéœs caoi^ces.roas ha 
poitrine d'autruy, ce font des cabî- 
, octs qui leui: .font- rcqslea^, daiu 4ad« 
ui^ J^çn fpuuent que Jp pauurfidn r 
noccnt, cflr jpifçrablemcut géhenne 
pour rçauQ^c {eulçgiefit cftdigqe 
des peines > peines qui vrayement luy 
(bnt deiiiii certaipcs pour ya<:rimeta* 
certaio^qu il ne commit iamais. 
; Ainfî. Igurrecuidè Prcuofl; de 
j,l Empereur Auguftc après qac deaaot 
,,ltouçç. lljifliftaq^ dé» laift itcjitàhan- 
^« ne vouuoitm 

vous 
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yofis vœ feule occafion qai peoft luy 
cioaner caufe de vous, faire punir, 
cômanda nonobftanc qoe voftce ùicih 
corp» fuft battu nu4.de verges , Se 
peimic outre ce qiie ces affi eux bour- 
reaux exerçaflcnt à l'cncofttrcdc vous 
vu nombre infiny dès {)Lus execra- 
.blcs indignitez tjui leur vindrent en 
tefte. 

Il deuoit leur fuffire de hacher d'in- 
finis coups voftcecreflâintc chair,fans 
que par lears -bUfphsmes ils affii- 
geaûenc voftre aoie qu ils ne poU' 
uoicnt occire : ôc quoy que vous euf- 
iiez eilè le plus iufîgne mal-faiâeuc 
" on brigand qu'on puifle imaginer, ce 
n'efloit pasàeoxdovouttraker atnfr, 
puis qu'ils auoicnc propefé de vous 
faire condatnnetà mort comme fc- 
dicieux , par la voy« ordinaire qui 

• s'cibferueen iuftic«. 

•S'ils vouloicDC fans fcncence vo- 
mir watt ieor rage à lenconcre de 
vous par :leur.inrolcnte deri fiou , que 

• ne le faifoicnt-ils lors qu'ils vous fu- 
rent prendre au jardin -des Oliucs 

' couuraasieuf impudence du voile de 
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la miékt &c qfji les cmpdchd qu'ik 
ne palIalTcat tous leurs armes lacri- 
4eges au ctaaers de vaftre corps pour 
vous oiler la vie, veu qu'ils le pou* 
uoienc faire, aacc impunité ^ & eltans 
•Aduoiicz & allans de la parc de leurs 
Synagogiftes. * 

, CcfTz , mefchins ^ccflTez, puisque 
vous i'auez mis èi inains de la milice» 
il ne vous cil peimis d'cibre eu vn 
mcfmc fait & iuges & parties : pour- 
quoy r^boinez vous pac prières êc 
menaces ce luge , qui de/îa ef^oic cres- 
corrompu d ambicion y d'auarace , Se 
^'ignorance mefme^ouqucl rang pre* 
«filmez vous tenir vers rEmpeicur^ 
pour ie faîte déchoir de labeneuolen- 
cc^Vil ne VQUS permcttoic d'occire va 
innocent.: 

. U vous a creu» en fin ^ & donné ia 
fcntcncc confbrine à vos defirsperni- 
cieuK^' peruers y audi pour ccfte 
.crainte deperdre^çs honneurs mon- 
jdains , portez du vent & cr. fiez de fu* 
mec,il fe void aucc vous priué deTef- 
perancc de pouuoir païuenir au 
Royaume des cieux> & Hre vcngcrcf* 
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fc de tanc d'impictez commifes con- 
tre «cas, ô moti Dieu & Seigneur , tie 
donne vn feuL moment de celafche à 
leurs peines. 

. Meiliear lay euft eftè de perdre Ces 
honneurs ou la faucur d' Augu(l&, ôC 
s'efmouuoir du fang coulanc de rou« 
tes patc$ de voftre précieux corps, lors 
qu'elHezdeuam luy : Et ces ïui^ maU 
heureux deuoient le contenter de voir 
Teftat piteux auquel vous flaoidnt ren- 
dait les .douleurs indicibles que vous 
auiez fbufiectes tantque la nuidt dura> 
^ la moitié du iour ^ outre le (can« 
4tle & grande ignominie qu'ils vous 
auoietic caufe, vous menanc par les 
lues de Caypheà P^ate^^ de luy à- 
Hcrode^ £c d'Herode^àPilatcpourla 

* , ils s eâioienc aifemblez en grande 
multitude. . & pref^ue les trois parts fe 
meirefic -en efmeace ; tous bandez 
contre vous > a£a que mouruiTiez: 
Aulli ne peuucnt-ils maintenant le 
deidire de la cres*iufte punition qu'ils 
ont appeliee fur eux» lors que tous 
d'vne voix ils cricrêc hautemenr.Nous 
- - c ij 

• * 
♦ ^ 
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aduoliohs fa mort , &: voulons îqiiè 
ipa làng,s'il dpic cftcc K«tigé»i:ebo>nii>e 
dcffus oou$ .& delîus nodce race. 

Engeance mal heureufe qui proctt» 
l'cz aifiû du mal à vos enfans , voulez , 
vpus.qiie les feux cju'jls n*ont pas aU. 
lutmz ks r«dai(ènt eh ceni^, ^ cdii'' 

fentiiez vous qu'ila faignenc d'vne- 
playc incurable que vous auczouuer- 
te * où bien les rendcez vous iodigtKS 
d'cftre paiticipans àiaccdempcion de 
tout le genre humain , pour auoir 
^ refufé les plbs ex^i&s grâces que 
Dieu aye- doonè aux âdelcs croyanr^ 
6c cefi: aueuglemenc qui vous a em- 
pe(ché de Voit le $ol<âl Se lumière du 
monde , fera il qu'à iamais ilsfoient 
cnfeuelis es daranablcs rtftcbresî 

N allez plus vous.. vjuMec qu'eltcs 
BtU i' Abraham, Adaip-eu voâre Pcre,' 
& ain(î comme luy ^ous auezfàic re* 
' choie la male(liâ:ion de vos forfaits 
jkorribles fur vos propres cnfans > ils 
'ne cognoiffcnt pas ceUiy qcw v«>és 
n'auez oncques voulu cognoiâxezËC 
• vous aufîl mon Dieu, qui voyez vo». 
ftrc fang ruiflclantdalis leurs main», 

* I 
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noa encof« lauees y par les eaux du 

,Bapic(iue ) vous kux aucz Uimè la 

r Qbîbcoytz.4Boy ce bien > 6 mon be« 
iiauiieur vquek ne fois de ceux 
4fiit pa(r iearbmithe^ fmpiu font foiiit 
-decfchef ce nocimc 4àng dcs^ piayes 
de voftie chair {àcree, par honibles 
Jkiafphietiàics , Ss • pâi« ^le^ vous m*A« 
'joem^xeniis fuiSraninienc mes grief* 
«ucs, oâences en endurant pour moy^ 
ne pcsmctuz ^fn'aàcabe cctecrauen-- 
à VOS GûAmandcmcns my f^ 
irctombcf: , car cefcroic à moy d'cm^ 
portée la*¥cn geanoe. 

SéUer no^^r. ^ae Mdru^crc. 

^ùfitf Seigneur condamM à U mort^por-^ 

X iaM fur [es efpaulcs U croix a U^hcU ' 

- MSDItAXIOi^ YIII. * 

. . . • . . • ^ 

I^^K Oofelateur des affligez, qui 
^^^^Ë neanrmoînj en rafprc vehp> 
meoce de vos «ngoifiès , n*A- 
... uez prefijiie ctouuè attcun 

C. • • * ' % 

"i * 
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qui euft pitié do-vousjors qu ignomi* 
pieafement conduit à la mort , vous 
tombiez coup à coup accable fous 
Je faix d'vne priante ci:oix ; Odtioyez 
moy ce bien y que vos •pcicies. tfes* 
darc^ I lefquellcsîe ne puis comprend 
die en Texcez infiny que ks aucz 
(oufFertes > foient employées ^ pour 
xnoy en lacquit Se remifc de la puni* 
tion qui doit fniurc l ofFenco que i ay 
par tant de £>is commiiè contre voâs 
pour prendre mes plaifirSi 

l'ay trop aimé le monde me déce- 
lant moy merme » rou&l!appaftdci^ 
guifé dVn bien im^^naite^Ie.veux 
iortir de luy pour vous Aiiure^ ainon 
Dieu , puis que pour Ane fauucr vous 
laiHaûcs les hommes & le bruit cn^ 
ifiuyeux tles affaires' mondaines* Lec 
tutbulens complots de ces lujfsmuti« 
nez à rencontre de vous^& l'obict en- 
nu yeux de leur ingcace ville , ne poii- 
uoicnc Tympatir aux myderes ues- 
.■grands que vouliez accomplir. 

Vous fiftes choix d'vn lieaefcarté 
de la prcilè,&; fortiftcs les portes troi- 
naoc fui yos e/paq][cS; cgftç pefàotc 
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Croix où; fuftes atràcfaè ^ Lt fàng qui 
couloit lors- des playes iunombrà-:; 
bles dont voftrc facrc corps cftoit tout 
deâraocbè , n^amoMnÀt jpûurranc 
les courages farouches.dcs bourreaux 
inhumains , qui brufloiérdc dc/îr d'à- 
uancer voftre roorc-^aecl 'ignominie 
d'vn fuppllce odieux plus ccucl que 
tontàotre. . 

JUs monftrerent alors les efforts de 
kur rage efcumanre d 'enuie , en vous 
fl-ppariantà deux voJJeurs infîgncs,cô- 
damnez comme vous à mourir fax 
la croix: ils vouloicntquelciourca 
luftfdiis rcxnar'qnable , Se que le peu*' 
pie di& , qu'on pendit crois larroni 
parfcntencc du luge, mais il fe font 
ij:ompe;^caff vous l'auez rendue fain^, 
temenc admicable, & leurimpiet^ia- 
itifte & peraeirie a efté defcouuerte 
par toute 1 cOendué' de la terre habi« 
table , en abomination d> vn £or£iit â 
horrible. 

Ccftc vergongne, ô.monSaDueory 
ainff ignominicufc qu'auez voula 
porter pour purger les oâences de root 
Ip^çfue humain y ceibnc les aties ôs 

C iii; 
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alTeoranccs oeicaiacs dç la gloire ial#^ 
morcelle que nous auez acquifc : Oa 
bien vo^iaoc atnfi eftre auec dfcs lar % 
£oos^c'eûoicpour nous apprendre que 
. les plus abominables pécheurs pou r-* 
îoienc eftie (ûuwi par les mecttes 
de voftie Paffîon » ôc que Tans exce<« 
piion d'aucuns crimes vous accora^ 
plifficz plenieremenc noftie ledeoir 
ption* 

Auffi reâènckss tous toutes fortes 
de peines en la plénitude de leur aC* 
prêté, car outre la pcTantcurdu far- 
deau que porcicK, vos ennemis def* 
chargeoiem mille coups de pieds âc 
debaftons fur voftre facic coipsâlsna 
êdCokm pas feiACedetoucheriniam 
x^ë vos playes encr'ouuerres , pre^ 
nans ainfî plaifir de vous voir treittiU 
lant par nouuelles douleurs, douleurs 
inexprimables , puis que nos petits 
ftiaux Ont noefoiénidtit horreur fen- 
tans nos propres mains. 

Ce ne fut la pitié qui efmeut lés cou- 
ragesf de ces outreeuidez, lors qu'ils 
contraignireac le Cyrencen de por-n 
ter pour vîrtemps.vQlUc croix aiîeç. 



s A c R E^. ' Z9 

TOUS > ils craignoi eût feulement quo 
ne tombaffiez moi.c auanc que plci- 
nefbfcht iU peufTefit alToutiir icnr rage 
coucre vous i & les peines qa auicz 
foufFcrtes tout Iç iour n'edoicnt eQ« 
corés riefi y pais qu'ils auoient con-^ 
cludquc; vous dcuiez mourir attache 
pieds &c mains enTaibcedc k Croix^ 
qu'ils vous firent porter pour comble 
de vos maux. 

' Ainfi , 6 bon Paftcur , vous nous 
àucz cotrduir dedans le parc ceieftc, 
duquel nous nouscftiôs cncieremenf 
forclos, dclaiflant les fcntiers de vos 
commandémens > pour frayer les chcm 
mins de nos concupifcénces î Vos cfV 
paules /àcrees qui plûyoicnr fous ce 
DOIS 9 faceut celles là mcfnfi es que pac 
charité grande vous auez employées 
pour remettre au troupeau la brebis 
efgaree en le.earantilUnt des troni« 
peufes embufchesda Lyon rauiilanc 
& du loup affame. 

De mefme cefte Croix eftanc ap^ 
pcfantie du lourd fardeau des enor** 
mes ofFences de tout le genre humain» 
afxes auoic eâè par yeu« portée ^ fa^ 

• . C Y 
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faite, vn fignc cfpouucntabic dcuani- 
nos ennemis » :pac,icquei rcui.]iwiis 
Dous auez logez au delà deleuKpàt» 
Ces , Se faicaflcoir en gloire entre les 
rangs de vos.ûeges celeAes^ poni: y 
iouyr i toute cterniiè de vos iminor-? 
telles béatitudes & de voftre preiènce 
faintement^dmicable. 
. O légitime Ifaac £ humblement 
£:>Qrmis pour fuiiïre entièrement la 
fainte volpntè de voflxe trcibon Pè- 
re , vous nc.refpandez pas feulement 
vnefueur penible^mais ypftre propre 
fangibus la charge du^bois que port- 
iez pour drcflcr for l autel d'vn fi duc 
iàcriûce rVous ne laiilèz. d'aller au 
haut de la montagne, fans dagneren«» 
quérir où cftoit la vidime , car vous 
n'ignoriezLp^s que cledoirpour vous^ 
mcftne^ qu'vn fi. triftc appareil de 
cordcs^de marteaux* de doux ^ & au* 
très fers eiïoientià apportczut âc vo& 
ennemis mcfmeis difoicnt, vjoilapour. 

toy. 

Vous n'vfaftes* poattaut de yen« 

geancc contre eux>^ Ôc mcfmc les yoi|t 

Iftot adaeitic âtt.mai-hcat qui tom^. 
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• beroic Tur eux & leur pofterits» pour 
Tirrcparable mesfait cju'jIs commet- 
toicDC à rencootre de vous, ceaV 
ftoic pas à eux qu adieÛicz vos paro- 
les > mais â leurs femmes feules^ qui * 
i|iiuQi€nc laiocntam»k;)r$ que vous io« 
tournant vous leur diAes ainfî:Re^ 

^ tenez vos (bufpirs pour vn' autre fai* 
ibn » n'efpandez point fur moy ii vair 
ncment vos pleurs , regardez vos en» 
fans» car ce fera pour «ux^a-en ou* 
uriczIcsTourceSé 

Pourquoy au moîns,roo D'ieu^h^ac- . 
cepikz vous leurs plaincwV veu qu cid 
tous les autres qui vous auoient de- 
laiflé, Texccz de voftre amour s eftoir^ 
de/ia fiQonûrc ea diu^rfcs façons ; dff 
pourquoy pludoil aucz. vous per-; 
mis qu'au iour de voftreeriomphan» 
te entrée daQ$ leur ville ^ elles pariici* 
palfent au contentement qu en rcce« 
uiez , puisque vous ne vouliez qu'eni 
vq tel changenient & iiTuc ii triô;e9tl^' 
les trempent leurs y eux délai mes fij 

• toyables. 

*' - * - 4 

♦ - • - ». • * 
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jfiofire Seigneur dmu^i grand feineftur 

Le mont de Caluaiuy, cù d fsa âej^ 
♦ ^mtllé nuâ £oHr ejire cruujie. 




MEDITATION IX» 

^^Vis^ que l^atetii: des 
componemejLîs chaJftcs d« 
voftrccfcarure j laquelle 
glaqcz couucccc des vcftç- 
Ioniens requis à Ton infir- 
é^ic€« dicndaht cefte dtcrine prouidca- 
ccJiifquaax animaux deiarcrfcfic 
de l air y & nicfme ceux de l Vau , qtii 
li€antmoîn« pouf l'amour infiny que 
nous portiez , aoez voulu (buâFcir 
la plus grande Si plus inrupponablc 
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honix qui voas peuil cdre faire» 
Od:roycz moy ce bien que ic medef^ 
poiulle eouecemcuc des aâcâîonsda 
nvonde^ aân qu'en eilant nud ie puiile 
mieux jpafTer parles feniiers efiloitt 

- Vous poHuicz, ô qion Dieu > par 
yn aucunement de tôuccîraâiÂaiice 
vous fcudrc imiiûble deuanc eux. ÔC 
cfchapper de leurs mains, ou fi euffiv z 
youiu iiû» briller Tciclat dela diui^ 
Aûè ircnfcrme/e dans vous, ih^&Bt 
tous tombez par refbloluflçracnt de 
leurs yeux htfbcrcz , n'e^taus omcrt*^' 
baillansà /i< grande lumière, néant* 
moins comme vn ver, & non plus 
comme- vu homme ^v«us aaciS' |iiifii 
nud , jpour prei^ue plus picciie de 
Voftre humilité. 

^ Ver d'imœortaUcè , renaiiTant de la 
cédiedevoilrecorpshamaîn^ainfi que 
ie Phœnix, & verdcvcrfié^né delà 
S^rrepuredii vcntte-deU Vierge» fans 
aucune mcflâge infeûe ou conom- 
pue: Vierge qui daM fii ctgûùoaraU 
le de ieiTé » voiM a (èule coo^ ibus 
. ifi|:chaile poitrine^ ai^fi comme Éiir 

« 

I 
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Tarbre q^ui. toufiours verdoyant ne 
J»i^c de BOttf rif par deâbos ion cT* 
coke vn ver qui dedans luy Si 4c laf 
fl ptins l'eftre, uns commixtion quel- 
Cûuque. 

Ces cruels ennexnis , 6 mon ht^ 
fioîftSauueur après vous auoir à moi. 
cié cCcotchk ôc remis tout en fang^ 
par la lude exn adion & defpoUillc- 
ment dé voftre fàintc robbç , laquelle 
€0 miile endfQvs c eiloic dcâa pliifee 
i& iattachce au vif de voûjte chair ûn- 
glantc-^ dans les cdncattkcz do ^ra nd 
nombre de playes dont vbftre iacré 
corps c doit euuctailié , que pou- 
uoient-ils pis faire que vous donner la 
honted cftre nud deuât eux^& fe œoc. 
qucr de vous àTenuy l'vn de l'autsc? 

U ^e leur fuâilbicde voir que toat 
vos fens eftûienr lors aâligcz.en vn 
méfra'e moment » vofire veuë en 
voyant ceile .preûc ei^agce courant 
-infolement tout à ieniour de vous:: 
voftre ouye , en entendant les hor- 
ribles blalphemes & iniures- atroce* 
que ces outrccuidiZ .dciguculoicnt 

âas.cçffer voiljre «dotac ôc fencît 
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^fDsatfpACilinfcâiou dulicQtout rem- 
ply de charongnes^ voftre coucher pat 
1c rciienttmenc des griefitts doûlmrs. 
que yqu« auk» faiifbftC6 vodre 
^ouft en .fin , par le brcuuagc araer . 
qu'ils auoienc apprcilé pour youJ> 
doocer ài>oirc. 

Vas. peines , o mon Seigneurj^ 
cftoiect plus que . parÊiites en leur 
, dernier excez , & mefmcmcnc voAre 
ame en toutes lis parties fe fentoitaf* 
iligee par viue apprelicnâon d vne 
mort n cruelle , ainli que vousl-aaiez. 
|>îedir à vos amisialors queleurdiiiezc 
le/eray angoifiTè iorqu'â cequei'aye 
padé.de cefte vie, & gouftè rafptc 
aigreur de mô amer calice rtoutesfbis 
nulle peine ne vous moleftoic tant 
que vous voir fî fouuent deueilir auec 
home à la'Veuë.du peuple. 
- Faites inoy recognoiftre par ce défi 
poiiillerocnt la^.gjrandeur des myfte<^ 
res que. vouliez accoffif4k 9 & que Je 
confîdere que Ja pren)iere fois que 
faites dcfjpouillé,cc fiicafin d'efpandre 
lès boiiillonnans luiâeaux de voftte 
& rang> fous les horribles coups 
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» 

de vcrge&&.d'ercouigccs, donii voftrc 
tendre chaû fut toute cntmaillcc^ 
«fin qu'eoducdâi z vous feul aucatit 
de pe^tics.quen âuoitac tnerité tous 
les hommes enfcmblc, pour la puni* 
Cion dgytc à leut s pcchc z cnormesv 
- L'autre fois, futalorsquepour nous 
acl^enrlar couroniie de gloire aa 
Royaume des Cietfx , voscruelsen» 
2iea>is vous âi-entafTeoirnud^afin que 
plus à raift'iis peiiirenr ^Mte ^rrer 
voAœ.facré . (àef mille poîures 
d'efpines qu'ils auoient er^lacees en 
^riiMdecouronne» &àforctde bi:as 
fJoyei: de gros battons pour faire au 
t^nt ouuiir de trous en voftretcfl: , & 
zinû efpuic^ totic le fAOgde vos sti^ 

BCS, • ' • .i. / 

: La rroi/iémc fois fut lors que vouf 
lans charger la Croix fur vos efpaa^^ 
les JaqucUe vous auez tnHt pour con« 
tfcmur entre nous & TEnfer , les 
Ibourreàux ^tii deuoienc vous mener 
9u fupplice ) vous oftecent la robbc 
qu'ils vousauoient dônee , pour vous 
rédrela voftre^iafio quetoutau moins 
Vous fuâiez iccogneuà ia aiarquc dV 
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celle 9 puis que poai leurs crachats 
collçs iw: voftcc £*ce, Scvodrefang 
coulaot iafciaes dtSm k rerre > n^i ' 
n'euile. p£a.iug9K ii c elioic vous ou 
autre. . . ... 'il' ' ' 

.. h^d ernicré fois ^t- lofs q«c pout 
•vous clouer cnl acbredelA Croix,cù 
aucz fatisfaic à l'entier payctncot de 
la rançon da moade capcideparSa- 
tap , vous fuftcs expolé aux.ycux d«i 
.aflîftans,qui ci'vne incrm4»f«ixinfo*i 
Jeniaiem iettee Ce içoquoicnc tous 
de vous, , Gins aucune pitié du grand 
niQmbie de piay«3<ta*aoi<ad«fiarool^ 
fcctes , & ians conipaflioD despro' 
chaînes douleurs qu'ils voyoiçnt à 
l'inftaDt prepat^ pour tpus» 

PoQible aufll , mon Dieu , que 
vouliez eftrc'ain fi tant de fois monllré 
fiiidjpoar nous faire Cogngiilre qu a* 
uicz entièrement prins noUre chair 
humaine c» nos inftrmitcz » afin qne 
tout de merme vous nous deliucaûiez 
' eoticrcment des peines Icfquelles c- 
ûoienc dciies aux griefues olFences 
que nousauions commifes àTcocon* 
uedc vous , offences «^ui ptcnolcpi 
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leur premier origine de celles dont 
Adam s'eftoit rendu côalpable, lors 
cDcorcs iQur nudii vous defobeyt^ 
Ou bien pat ce moyen voùsrous 
vouliez apprendre , quecommepouf 
iettcr les ibridemens certains de no- 
ftre fauueraentjvous auicz dcrpoiiillé 
tout ce qil'auiez au n londe » qui ciioie 
voftrc I obbe > qu'au fcjtnbJablc il nous 
faut delàifler toutes chofes & chaf&c 
ioin^de oous les vAuiuz humaines 
damnabicmem pompeufes ^ pour plus 
allafgrement cneminer par les voyes 
qui coudttiicnt nos amcs au faluft 
eterocL 

■ , • • • • 
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U^fire Seigneur entre les mams des hottr" 
^ rcM^ y efieffdu fur U Croix \ 
four y ejire atucht. 
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booré 

rauic de l'amour que poctiex 
à voftrc créature , qui pour 
i^piation de les propres 
xnesfaît^ vouî^ eftesprercmeen racriE* 
ce propitîatoi!j-c, & aucz refpandii fur 
lauccl de lacroiix iofques aux dernières 
gouttes de vo/trc précieux fang,afîa de 
moyenner^a'grace cnoersvoltrcPerc,. 
^ appaiier l'ire indignée que iuger 
in^c ilaucif coo^eue, cotre elle. Haïtes. 



inoy lafàucurde m'appelicrau nom- 
bxc des bicn-hcurcax ^ékas , qui 
rett4cnt apaWç« de pânicipcr. aux 
infinis metites que nous aucz acquis 

pai les incxptiœabicidoulcursde vo- 
|fttcPiflion. 

. Qnc icnc fois ftmblablc à ccftc 
;tacc iJigrate qui vous lendoit le mai 
jeu efchai gc du bien qyc vous leur 
ç2 fait, ils tendirent vos bras auqc 
de ©fl*s cordes , & clouèrent "vos 
jnams fur. l'arbre dc .ia croix , vos 
maïQs qui fi fouucntauoient faitdcs 
tniracks & des œuures fi"i[aimcs,'& 
«jaW-me/TOQs , qqo^ qu'ils cuileat 
vos avions àdcfdain , ncpouuoient 

, ftei;ninioins.yabften4e:.4i<4|pficJHc« 
.oyanc racomer,ou y cftans prefèns. 

G ç/loiétccs i^iintc^fliawwparrattoii. 

chcmcnt defqudlçs yous rendiez i 
.Unltior la itfiië a^xaucugles , rcdrcf- 
iic2 le? boiteux, guiàriOicïics paraly* 
tjqucs , remettiez cp iamé les dcbik* 
ipalades, retiriez les morts du fcpuL 
chre, (ha/lîez lcs.erprits maUns bots 
dcraoniaqucîT , faificz croiftcô 

4cs pains , raultiplijr les poilToiis , Se 



s A G K E ^ 55 V 

cliangcr Tcauen vin.. S , ' * 

: Ccftoiéc ccs^rccs nmins âuccleP 
qiicllcs,par \nt mciucillc inexprima- , 
blc, vous vous portiez vous mefmçs 
VD iour auparaaant, ioc^qaevousin^; 
liiruatesic treffaint Sa^crcmcindc vo- 
ftre corps & ^^ng, qiTc nous aura^aif-^ 
fè pat don u(lamentaire> coinmc-le 
plus cher gage Ôtioyaa piccieux que 
nous peuffic2 doni^er,& dottt voa» 
pottiiiez mieux gratifia rEglifcvo^ 
îlrc immortelle crpoufc. • 

Vos ennetniS) ttè^tt Dita ^ aisotenc 
dcûa voulu perdre la fouuenance de 
vos faits admirables 5 carfans aucun 
cefpeâ: iU frappoient (ar vôs mains a 
grands coups de marteau prompte- 
mçnt redoublez pour faire entrer les 
clotsx bien aMan&dans ia Croix,rcllc* 
ment qne vos veines violemment ou-, 
uertes , laitrerent cfcouldc voftri fanç 
creâacrériurquei dtticis làterre. 

Ainû de vos deux mains fortirent 
deux fontaines pour laucr les pechei 
des môrcs ^& dcs viuanSi aiin qu'en- 
fcmbiemcnc vous les peijfll^cz vnirà 
la vie éternelle comme vôftrc cher 
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fiing coulant de. part & d'autre /e 
meûoii;,;tott( en vn> paur la grande 
abondance , que vous en rcfpandicz, 
tant pat les ouuettotes que laifoient 
ces'gros doux ^ que parle boislca- 
breux 5c non poly rcnouucliant vos 
playes* • " 

Ces mains qui une de foisauoient 
donné la vie meurent cruellement, 
niais quoy qu'clksibienc morces^c'eft 
pour vn peu de temps > d autant que. 
la feneftre nous eft pour vn fîgnal & 
ipeciale marque de la vie prefente^ 
& voftre feinte dextrc pour certaine 
afleurancede la vie future ' qu'elle 
nous iîgnlHe: loinc auili^ô mon Oieu> 
que vous cftcs ta vie , & que U mort 
B^auoit de pnilTance fur vous ni vos 
ennemi.s mefmef^que ce que leur don^ 
^ niez. 

Il vous eftoic facile : encoté qu'at* 

tache, de faire que la terre abifmafl: 
/bus leurs pieds , ainfi que vous au?cz 
délia fait contre dautres pour, vil 
moindre fui^er vousauezneantmoins ' 
confeniy que les voftres fufsent per- 
cçspac eux> auec de mefmcs cloax 
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qu'ils auoicnr &ic vos mains, voird 
qucfQUi: les i^ire acceindre iufqu'aux^ . 
trous qu'ils auoient ia percez, il les 
liaiVcnt de cordes^ôc vous fiifcs bandée 
tout aiofi comme vn arc. / ' 

Quel mal fc peur trouucr fcmbla^ * 
ble à celuy-lÀ, c cft l'excréme douleur 
queprophetiquernéc icirenroic en Ton 
araclc Pfalmiftc Royal , lors qu'op- 
prcdc d^'angoUre » qa^'il ne pouuoic 
alTez pleinea^ent cxpiimcr, ildiû.en 
Yoftrenomtlls m'ont perce les mains 
& les pieds tour enfembie , i'ay eftè 
mis tout nud^iSc ils ont peu fçauoir ic 
nombre de mes o& bien aiièzi com» 
pt^r 9 me les ayansdemis de Iciir place 
& ioinrurc. . . 

Ce ti'eull efté fur leau qu'abrs 
^euiH.z marché) ainfî qaauparauant il 
vous aiioir pieu faire , afFermiflant les 
vagues Hir ieiquclles paffiez venant 
à vos Apo^lres ^ agitez Icstempeftes 
au milieu de la mer , c'cdoit voftre 
Tang mefoie eipoufc de vos veines que 
.vous euflîez foulé, puis, que la terre 
. en £at entièrement n^empse Se rots-- 
gie d'horreoi: du critœ. abominable 



/s A G R 37 

©Il Von propofa des faulFcs calomnies: 
pour vous faire mourir, quaitcment 
chez Pilate, qui vou? fir accomplir !• 
pnquicme chemin , lors qu'il vous 
cnuoya d'vn bout delà ville à Tautre 
vers ce mocqueur Herodc qui vous 
cftimafol, ôc renuoya vers le mcAne 
•pilace , pour la fixiênic fois : Et pour 
dernier chemin , quand portaftcs la 
Croix fur le mont de Caluairc. 
Fdter nofier. u^ue Maria. 

.Noftre Selgpeur uttdchefur U crolxjia^^ 
^ quelle les bourre aux drejfolent auecs^ 
-, corâescrdforce debras^^. ;^ 



Ediatcur fouuerain en- 
trc Dieu & les homnaes, 
qui outre tant de peines 
& fcandales honreux^ 
aucz enduré que lesluifs 
*vous drefîviflcnt enTair attachéfurla 
M Croix, aucc redoublement détoures 
^ VOS douleurs , par le contre-choc de. 
wVottrc tendre chair au bois afprc- 

D 
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fnent dur , Si. par reibraolieoient dd 
voftrc facrc cojps,tctcriu par les clou:^ 

• èmpoipcèz à yor fiiiitii.«Fiéci^ ioiai 
ber fur moy les ^cSkis admitif^lits dA 
f«»ng trcs-piccicox , qui en granHc 

' dbondaiice raiflda de vos ^fts Vio^ 
hmmcntaccjrcuès , poui laucr les pé- 
chez dont ic fuis fouille , & gararitii: 
inon afne des pèinever centimes.'' ^ 
Sas mes yeux, dcifillez maincctfàtH; 
vos paujrieres , & vous dreffcz en l'air 
vc^rs yoàtfi Çspaccuc ^ déâournez 
Vos regards & voftrc afFeâion des ri* 
chcflcs mondiHtIés qui (brft auflî fa- 
4aque&*<|u^ les âéiirs^ Picit)Cemp9» 
ôc lecerchcz au Ciel les chrefors 
innomb<%iblci^4**î 7 ibift ^cfefermc» 
es (ichfis cabinets de la grâce de Dieu» 
léiqucls combliez des inHnts mericiiff» 
qué fô^ Fi4s4ràH-àitaè * 
Croix où ircii^éilçaépduf nqus don. 
per fuicr de regaider vers iuy , & de- 
. laiflerle monde. ' 

' Ccft ce fcrpcmtf airain dreffê pour 
yn fîgnal an milieu des dirfcm > par 
U regard dtt^ud téi uièffitHs Aft»» 
(elles des ferpens yoiufiads là^fiann 
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tti€ de lears gueules eftoient ibuiIaiA 
giiAiies : Sei penc qui feul à peu de« 
iiourncr la vengeance qui eiloic pré- 
parée es profendcs abyfmes des pri« 
ions infewaks , poui punie les oi* 
fences que nous auions corn m ifes» 
portâns moftre arrogance & vouloir 
deprauè au delà desUimtesdesprccc* . 
prcsdiuins. • — ' . 

^ Auffi , 6 mon Seigneur ^ par voftre 
prouidencc diuinemcni prudente^ 
vous aucz bien voulu eftrc attache 
Tarbte de cefte horrible Croix , afin 
d'y leparer la très griefue faute que le 
maudit ferpenr ht cau.telcufemenc 
commettre an premier homme 
eftant monte fur Tatbre , auquel pen« 
doicnt les ftuits que luy auiez fur 
«oiis défendus de mangen Et auffi 
afin que comme nos premiers maux 
eftoient venus de laibrc, de mcfmc . 
les remèdes prouinflènt d\n autre 
arbre^lequel fut oppofé & drcilé poûc 
rcmpatt entrenous & Satan, 
' Vous mondrafies alors TexceiTae 
amitié dont vous nous cherii2ic2i^ car 
4}uojr que vous fuiliez expofé aux 

Dij 

I 

\ 
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ihiurcs de tous vos ennemis , lerqucl« 
.pac raoeqaecie vous4^oient ( ô Pro» 
fhcce ) defccns de ceA« Croix > & 
vien^ ici à nous , (I m le puis faire» 
nous ciK>irotis lors ca coy : neacifr- 
^moinsQ (non Pieu ) vousnelefiftes 
pas, d autant q^clliez monté pour ac- 
.CKîQipH tr en tem les my fteresiriss-haocs 
de noftre rédemption, 
f Voftre- trcflaince Mcre baignant 
Jon fdiorde Urmes< aa pied de voftrc 
.Croix ,..faiat lean qa'aimiez tanc 
xommc voftrc coufîn , aucc la Mag< 
deleaei & vos autres amis fie voiis 
^donnèrent point va iUiet^de delcoa^ 
^dre. Nous fafmes préférez paï ¥a 
, amour plus grand > donc efticz faince* ^ 
mcnr embrafc enuers nous>6< le dcûr 
qu'auitz de deliurer lés âmes dexe^ 
-«iiës es irymbes ^ voas miot-arrcftè 
pour reme;tre la voftrc es m^ns4c 
voftrc Pere. 

- • Ou bien^ mon Siiuueur 5 vous tpe 
voulez monftrcf côbicn pacicrarpcnt 
vont eftes preft d attendre que ie me 
^conuerti% &c xne retire à vous ^ v^ 
, que vous ne vouluftcs rcfetucr roo|i- 
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ttement à nulle des punies de vodre 
f^crc coi'ps , pas TLielrne à voftre chef 
que vous nV)(]ez caun>€f d'autant que 
les e(pincs>dont il eftoit percé en kifi- 
i)is endroits , fc faffcnt plus auant fi- 
chees^dans leuis Cious. 

Ce fut le dur repos par lequel vous 
vouluftes terminer le Sabbath : 6s 
ïc folcnniier pour la dernière £oi5> gi* 
iant mort au repulchre^aân de con- 
iacreràtoutê etcrtiTitè'leiotir qtiien« 
^uiuoic par voûre Refurrcclion tref- 
fainte ^ très gloiicufe pour certai- 
sie affeurann cpxc nous tetireres des 
on^bres de la mort , & nous ferez re<- 
Diare en la béatitude de voftre lu« 
jmeîeercrneUr* 

* . Voâce Croix eft l'efchelle laquelle 
plantée dans terre nousrrace lechc- 
«nin pourpanienir àvous> qui^noui 
4endcz les bras en ligne d amitié , dc 
nous ouurir le ciel comme vid:o« 
^fçuxyayam bdie les poi ses de i eniet 
i^AiOfêblc $ flc cliaiilc les Démons qui 
ire^oienr ^armyl'aiijcàr leûantim» 
poiliblc d y pouuoir leûder puis que 
VOUS y eftic2 ^ car il n'y peut auoir a» 



Digitized by Google 



I.E CALVAIRE. 

cune Tympathie cncie Icur^ cepcbrca 
^ les rayons de voftre diainirë. 
: AuÛi ce facrc ^goe fur lequel vous 
aucz fecllé Peftcoice alliance d'encre 
VOUS & les fidèles , y refpandanc pouc 
«ux tout le làng qui r^ûoic en voa 
CjrcfTainces veines, c(l ccluy feul qui 
peur dcbilir«r les forces du âiperbe 
5acaQ,& qui fait que les voilrcs layâs 
grauè au cœuc duburio dp la Foy» lu/ 
paifeac fur le ventre mefptifîuit Tes 
menaces qui ne pcuuepc auoir vue 
iuite afFeôîiue de rcfcua^aoce. r^ge 
idonc il btvûe cnuers eujc» * 

.C'eft cdie npuucUc: arche où vous 
le Samt des Saims aucz voulu mon- 
ter aân de vqus oifiic pous nous: à 
Pieu voiî^o PerCrcn faccifice pcopi' , 
■ tiacon-e , & r appeller la veogeance 
ir^Si-ijifte ^4 nous albic fuiuaiir coia* 
me iofcaâicufs perucrs de Tes diuins 
préceptes: Arche qui une de£>ispnU 
iteciio lateâe &-les matas de Dagon» 
iQe pouuant fubtiHer vn feul niomenc 
prK délie, & laquelkles luiis , Tefti* 
<nans dommageable & s'en ccndans 
iadigûes par Icursim^cccz ont laill« 
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vfurpcr aujf fidçlç? Cl\rcfticns. 

Ne permettez, mon Dieu , qu'elle 
nous {bit odccj pliais pluftofl; attachez 
nosamcs à icçUe parles doux d'vn 
faint z:Ie , afin que fur le bois de ce- 
ûc Croix trempée en voftrc lacré 
fang^nous puiffions trauerfer les gouf- 
fres périlleux de la ^merde ce monde, 
franchiffans les embufches qui nous 
font préparées par infinis obiets vai- 
ncmeris apparens fous le luftre d'vii' 
bien, qui c(t pluftoft vn mal puis qu'il 
nous fait dclcneoir des gr^^ces eccr- 
riellés, & rauit à îuy fcul ï ufFedtion de 
nos cœurs,laquclle vous cftdeud ' 

. ^4ter ttofier, ^ite Marid, 

* 

• I • • t. 

' ' \ 

.'1*1 •..»».• f — « 
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Uo^re Seigneur entièrement dreffe fur 
l'arbre dt laCràixioù^^l rtndtt f mami^ 
d DiM. ion Serè , eS^ r^^eut y/t ^ 
coup de Unce au cojlc. 





'V?^^'^^^ ^'^"g^ trcs-ccriain de 
i?i voftrc crcacurc, qui à bras 

ouuerts atccndcz de pied 
Ferme que nous conuer- 
tiïlsons^ tie voolans plus 
vfcr de ces mains vengcrcffcs, dont 
auicz autrefois fi promptemcnt puny 
ceux qui vous iiritoienr, mats qui les 
retenez attachées aux clous de vo-- 
ftrcmjfèricorde patiemment infinie, 
& infinicment patiente touorez Tœil 
û^terieuc 4e mon ame aueuglee , aûot 
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qu'elle médite la gcace (Ingulicre que 
vous luy aviez faite , dcfubit-les an-^ 
gotâès d'vne moit û ciucllc pour iuy 
doniiet la vie, & que par.raflcaran- 
cc d'vne fauear fi grande qaelle a 
défia reçea » Ton amouc Te deâourne 
des vaniccz mondaines pour s'adon>«. 
iîcràvous. •• 
. -Retifcz vous.de moy , & me laiiïca^ 
fculet , TOUS que l'iniquuc accompj^ 
gne en vos œaares : ie veux abandoiut 
fxct les chemins dtpraucz que.j'ay 
toufiours fiiiulconueiUnt auec.vous^ 
ic' veux dés maintenant par vinoiic- 
pemam:e & confcfiîoD cmieie auic 
pieds de mon Seigneuf cf^^urertous 
les vices qui m'ont iui^qu'à ce iour re* 
tenu en leur fange: car puisqu'il tjk 
ainfi que cefte ame fi (aie & pourrie 
en péché, a peu plaire à.mon Dieu, ^ 
qu'il l'a tant chérie que de mouric 
pour elle , ie la vcvix rendre netrc: 
pour luy dionact ^ij^deTaimerd'a*» 
uaniage. 

Et vous trcflainte Vierge , fa Mex;^ 
i>iefi>aimce , qui autz a/liUé .aux esk* . 
trimes dgukius qu'iU/oufFctt pçuj^ 
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nous • & qui mieux que router autre 
aous (^CMiufatcTixtoigner l'amitié ex* 
celliue cionc il bruiiotc pour nous? 
5oy;z mon Aduocâce » m'impe« 
ttez la grâce de poitnoir amener à vti 
c£B:t fiiiabceloljiamne&vokMUcz que 
jjaiffent en mon cœur, iln« deiiiai* 
gneta vos bénignes prières quoy qud 
pour vo pécheur , pui$<{tt'il aconCea- 
ty que vciflîcz de vos yeux les peine» 
innoixibrablesqaelttyoïirapporté les 
snyftcres Xanglaos d& oqIUg redem* 
|>iion. • 

le tcetnperay me» ycax dans le» 
suiilcaux des larmes que mon ame 
angoiflcc par la rclIbuuenanGcdc ces 
cruelscourmés efpraindra de foy mcA 
me par ia contrition i Cac la (bif qu'il 
auoit lors qu'cilant fur la Croix il de-' 

juaadoic à boire ^ a'eâoic pas <nie foîF 
qui peut eftre appai^èc d'vne eatt 
«étnencaite : le croy , ô mon Sei- 
gneur r que le deik qu'aoies s'eften- 
doit beaucoup plus au Ta lue de ao» 
iuees , tout ainiî qu'il fir , lors «fie de- 
fnaodics de r«aa i la- SatulackaiAe^ 
BiCQâoc iùiec fat vou& aûa d!aileir 
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?«KS elle > & 1 ioilroke en 1^ Foy , lof 
àonnij^t csfis çau yiue doue vous elle» 
là fôttrcd 

- Auûi iucontmçnt 90e le fec Tacrir 
legedela lance eut ouuecc voftre ttcCr 
&iat cofté , deox raillèaux differens 
«n coalesrnr à terre » IVn 4c Feap ba« 
pCiftQalc par. i^t^^uelle nous romtncf 
dégénérez en voos , l'autre da facr^ 
iaug <|ue voas aooz voulu Ci iranche- 
ment re(pâudre pour fatisfaireau pti:|^ 
denoftreredcmptioa: Ruif^uxin* > 
tariûables 'quç vous auf;:^ donné à ' 
voftre chcrc Efpoufe pour arrcs trcs- 
certaines de l'alliance éternelle qu'ii 
you5 a pieu» de grâce» conuaâer aoeç 
elle. 

C'eft cefte féconde Eue , noAre 
mère ËgU(e> que vousaucz faitnai- 
Are de voAre coflè dcxcre , dormant 
^dc^ la aoix du ibm mail de la mort» 

comme da vieil Adam endormy ea 
Tcftâc d'vne vie innocente iflît la pre- 
micffe. Eue ^ laqudie luy donnafte» 
|>our compagne accoilabl e,afip ca« 
iembierocnt ils peufïènt rupporter la 



lE CALVAIRE 

chérir leur lignée dVnc amîtiè coor* 
inune , tcxn aintr qué vous mcimcsv 
"^^ous cftcs librement obligé à nt poinr 
' delaifler vos fidèles 9 legirimes-enÊuis* 
de vous & de TEglile., - 

* Il ne faut autre marqae de cet infS^ 
^nc amour que la grande ouueirur^ 
faite en voftrc coftè> laquelle a cfté 
'ainfî quVne fentftre pdur faire que 
nos yeux pcu(feoc voir voliic cœurc; 
fcncftre figurée par ctllc qui eftoic 
«n TArcht que tous fifte» conitrui^ 
ce au bon Nue» pour franchir les dan* 
•gcrs des eaux impeiuculcs du cara*^- 
^ifme yniuerie! , par laquelle rentra- 
l'admirable Colombe enuoyee poivc. 
cfpionnc , apponant en Ton bec le ra^ 
xneaildelapaix^ 

* Neantmoios>^ mon Dieu>nutle des 
creaturcs^our qui vous-enduriez tant 
^e cruelles peines^ ne s'cH miék en àe^ 
uoir de vous donner fccours -, mais 
pluftoft au contraire rvn«àlVnoy de. 
r^uue ellcs^ fe iont bandées à. i^eiw. 
contre de vous I Voifc g[u- v^vdcsJar* 

< r ons qui vou& accotn pagnoir :mâ0àA • 
«fiomnic VQUS ; pieds^4auun5.^ 
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Croix, ne pouuant faire pis», piofaoîc 
-contre vous de fa langue impudente 
.miile botribUsJ9UiphQiu4$,.& iccon- 
idoiUcs luifs qui par grande, iuIblcAce 
fc moc(juoient devons feu!. 
. Voas n'aucztoutestoisdaignéoa-' 
urlr ]cs leures pouc vier de (ucnace^ 
contre vos enne(nis , mais an con- 
traire auez adceiiié vos iAir^tes Oiai« 
(ûDS pour eux à voilie Pcié^aEn <|u'il 
leijr remift i'ofFcncc très gr icfuc com- 
jnifc coBtre vous , nous œonûraot 
.en^ cela qae i^'elUcz feulement vn 
homme cocbme nous , mais.encoss; 
,¥rayDicu9.veuquecellia coufluiQC 
4es autres créatures d'appeter la ycnt- 
geahce de ceux qui lesoflehjcent» n V 
.â4Bt pasiufques au ver ni iufques ^ 
fouriny q}ii n'ayent leur çolerc 

L'agoeao.ièut d-emxctQus.endute 
qu'on i efgprge fans honeur du cou- 
.fleau , auS cftcs vous l'Agneau prefî- 
gufé^a^kifnti^Ë&rtCtties > qui.deuicz' 
•dire occis pour les pç4vç% du mon- 
de , & qo il fallpit ,ptOïnptc m ent de • 
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Kendé par, ces dcfloyaùjc luifs , piecê- 
picatnnfent iugèà la mort , diligenw 
Bicnt mené au iuppUce » affligé en.ira- 
feul iour de tout genre de maux , iàn& 
neanttnoins qu'on vous brifaft 1« os^ 
ainfi qu'aux àtux larrons ctuciû». 
auecrous. 

Cela Cs fit pour fîgne que voftro 
fainie Eglilè de laquelle iettiez le» 
fondemens profonds Ôc trcs-bien 
ièures, ne fetok diuifee ymeftneau 
temps des plus grands&violense£* 
forts de les perfecuiions -, puis que 
vous qui en cftes le Prince fonucfain» 
nattez voali»fot^cir aucune dûiifion» 
m mefmement permis que voftce vni- 
^^uerbbbe ayeeftcdiui(cc, maispltt»N 
ftoû confenty que les bourreaux aut- 
res la ieccaâentau Con pour auoir plu» 
àoâ âic , tiè àiâ^a»as >s^atrefter â la 
partir encr'etix. . . 

£c voas aaffi, mon Dieu,n*eûiez en 
fien moins prompt â fdaârir tomes 
Ibrtesd'iniures , d'-opprobre^^igno* 
-ininies Se de peines» qu'ils é%)ien(<U^ 
ligéns à les InueiiM» & > «tèotteeiè 
l'c^jifonMe de votu »tiu» c^c»iàiotfi« 
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'Wscni amaccai: du faluc de nos ames . 
pe ruches, voire qhc vous difîcî^pcu; 
de iemps pâuuaat ^ que n auikz ea 
vofti'Qame vne ioyc paifauc ^^iafques 
à ce qa'ëuffies^beu Ip calice de morr^ 
& comme Pciican immortel refpan^ 
du tour vodrc prccieux fang poui: 
Aous viuifierdVne vie ccernelle» 

j^dter nojter. ^ue Mdria^c. 
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Y R I E cleifbn^. ^1 f . > " 
ChriftceleiTon.. ^ * 
Kyrie clcifon. ■ : > <- 
Chiiftcaudinos, 
Chnftcaudi nof. 

Parer de caelis Deus, Mifcrere nobîsé 
Fili rcdcmptor mundi Dcus^Mikrcre 
tiohis. 
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Spitkus Sandc pcus mrfcrcre no- . 
bis. 

Sanâa Tiinicas vnus Deus, Mife; ère 
nobis. 

Icfu Chtifte qui fandis Pattibus et 
promiflùsjMilèrcrc nobis. 
r Qui euBÛis gentibus clefi-'"f 

deratus, • ; 
Qui ia mundum à Catuc 

millus, 

Qui «le Spkim' ÉiBâ:o con- 

♦ M I ccptus, ' ^ 

i; 1 Qui de Maria vixgitWTiu- ^ 

tus, • . ■'• >l 

X 1 Qui in prima acutedolorc 

xpcitoy, • 

fcigocinaTceadoexpo 

Qni panmsinuoJams, n 
<^i in pracrcpio redinatujjij 
Qui ficicns vbcre virginco 
es ladatus, 

TU inCifcuncifioBC dolo^ 
f es maximos es cxpcituSi 
■ Qiiifangaiocinmiun, par- 
( uuius adhuc pio nobis c£- J, 
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Qui intcroplo pratfcntatus. 

cxccptus, 

Qui in i£gyptDm cum Ma- { 

irqfu^fti pïofugus, 
QjljLaJ? iietodç^^ paortcn 

qusfîtus, i 
Q^j i|i Na^jiuthà pateiiii- 
bus egeuis es nutritus, 
[nj Hicrofolyroamduélus 
à Matrc ia Tcmplo€& in- 

é<j Qni tuis parcmibus fuifii ! ? 

tg lùbdim^, . ' [ S 

> 1 Qui àloanac inlordanc ba- i o. 

' Qm in dcicrto à deiaw^c 

Q^i quadragiiita éiçïmi & 
. .tQudeaiDioâibus çuiiûfti 
ieiûnas. 

rupcuTempli col mine 
fiiifti a SAihana pofitus, 

I Qui curopçfcatojribus finp ^ 
pcccaipcfcoimeriîtfas,-. |f / 
XÔuipaupcribusdiTçipnlir» J 
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{ ciatus, ' T 

1 Qui vbi capuc rècUnares 

' non habuifti» ' ^ 
J omnibus languenubus 
mîfericorditcr opcm pr«- 



Qui te filiam hominis es 

coofelTus, 
Qoi cxtin^ûLazacû Heuifti, 
Qui pcr multas vrbcs faluti 
noftras canfa peregrinaftû 
Qu^ deaiones coiipoiibus 
1 humaniseicciftû jé^nf^ 

Qjij fupcr proccUas maria | g. 

aiobuUâi» I ?j 

1 Qjii mulrahominum millia i ' ' 

I paatbus qutD<i; de duobas { 

pifcibus facnuft^ \ 

Qui omltorû odiupciiuli/li» 

Qji Rcx tkOxiS in tnontem 

QuKOi^WracliispIeriimcjuc 

vexants, - 
Qui lapiiiibus impecitus»- 
Qrtidc vcadétibos Ôc eniea- 
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tibus in Tcmplo anxius, 
Q^tt à Ittdxis fnultotîcs ad 
luoctem quaeiîcuf, 
Qiii iriginca argciueis ap- 
pretiatus, . 

Qaj à ludâ prpditore itû- 
II) i cis t u i $*o {"c u 1 o t radicus. 

Qui ad diCcipulciroin pedes j 
inclinams; | 
Qui in orationc plerafijuc t 
■ IU3iâes conûimpfiAi, 
Qui in agonia /anguiiieo 
, fu^ore pcrfufus, 

Qtn Angeloomfof catas> 
Qui torcular calcafti folus, l S 
Qui à tuis deréliâas» 
Qjj à milicibusàSinagoga, 
jniifos es ligacus, 
ai coDCuiiMiiisimiuiiiens 

per vias affcârus. 
Qui Annae & Cayphaepre- 
rematus,. 

Quiab infolentibus arma- 
tis totanoâ^;; es illufus. 
Qui alapa à nûai^lro vili, 

coiam Indice cxfus, î 

Qui ^ f^lds leftibus àcciifa- j 
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If tus, 

' Oui in Abelc innocente os 



hguracus» 



r 



Q21 reus moftis iudicatus^ 
: Qo} blafphemas es dûSfcas^ 
I Qanh faciemconfputus^ 
Qlâocalis ve^as^ 
Quj. colapUis ciefus, 
.Cuias .<:arpas percutiemtv 
bus I 6c gen«e vcilcntibas 
^ data?. 

Qui â Pctro ter negatus, 

VI j Qii vîndus ad PUaium es 1 p 

\ pcrdiidiis, 
o i Qui ad l^efodera jniflusiab .6 
eo 6c à fuis faifti TpEccus 
iiiufus. 

Qui vefte alba canquasn. 

llulcus inda6tiis. 
Qui Barrabac larroni <3? hO' 
i^îcidse poftpoâtas^) ^ 
Qui flagellis & loris ««fus, i 
Qui propter fcelera qoftra 
accncus, • 
In cuius cacne non cft in-, 
o^ma^laniras/ ^ i , ' * I l 
Qui ^uaû ki^oru; iq^ci^ 
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r tus,^ 

Qm Ycâie purpurcaii]<iutus, 

Qui rpinis coronatus, 
Qjj^ atundinibos pcrcuflus^ 
Qui fcc ptro conccmpcibili 
cïjpdonacus, 

Qni Rcx pcr îgnomi- 
niam iklutacus, 

ludsis nudus 1 es oftcn* 
lus, • . 
Qui io Noé oudatocsfigu* 

racus, ^ -V 

Qui à tuis inimicis ad Cni- 
cemespoftulacus, 

* ^' Qili morte turpiffitna cou- f 3 
^ datneauis, * . ^ 

Qui voluncati ludsocar 

Qni Crucis pondère graua 



> 



tus. 
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Qui tânqtiani oulsWlQ^ci- 
tionem es dut^us, 
Qui vefte jtua cum magna 
(ànguiiiis cfiùiioiié es fiU- 
c[a«i% - • • » 

Qni clauis in crjace côfixus, 
[(^ Cuius oiTaomnia duiuoifc;^ 
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r ratàfiint, ' ") 

IQ^i proptcr iaiquitaies no- | 
itras vulncratus, 

1 Qni pro iiiimicis orafti an- 
• \ xius, 
Q^iii pro crucifigcntibuste, 
Paurem es deprecatusy 
Qni cum ihi^is cî^ rcputa- 

Qni opprobiium hominum 

Qiii à pnetereâmibitr i blaf- 
phcmacttSi - • 

ï l Qui ^ ludn^is c$ dcrffals,, - ' R 



g: 



• 

I 



Qui à militibus in Cnice 

Qrn lat£one conuidis lacoT* 

iitus, • .'î' 

tus, ■ .t.jif,:;a:£- 
Qju ktroni pœniténti Pa- 

radifii m pollicituér ' : \ \ 
Qui lokntTctn Marri tuxin, 
filiaïiV^aiaîftiy^ l 

^^m0 I 
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> « 

' es atteftarus» 

Qui fcllc £c aceto in «xtre 

ma ûd pocatus, .. . • ''x 1 

Cuius/piif tus ifi niaptê^ Pa- i ■. 

tris commendatus, - ' I i 
Qni vi<}ue ad moiicem a • 

cis,obediens es fadu^ '. 
Qu,i li^cea estrâp^xv^ - 
De .cuittS latëre exilât, fa^* 

guis& ' 
Cuius liaore iàaati futniis, 
.Qui pcopitiauo<aâA>^4ap.ud 

Patrem fàétus, • - - 
Qui pro peccaci* pqftcis 

Qui in obcdieace Ifaac.^es . g 

fîgavaciM, •-• ' 
Qui de ccuce eidepoljcps* 
Qui in rmdoQç. jqngpdAfi^ 

inuoLuuis, 



tuiiralânis, ' ' ; 



Q^uia g^Uubus iç|Htuchro . 
cscuftoditus, • 
Qui adinferpf déicçi^dtiiki,) { 



Qui 



» 



c r ^UpS exW^J^i* wi:>0 i.J 1 1 

' Quiabinfcrnisviâx)r^Mie.-.|i 



M 
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Qui 

cuam cum h^ofmi;ù^i|S.ç$ 

. copuv%(îaus> ' . ' ' . 

Qui in cœlum eleujMjij^ 

Qui fedes ad dexteram Pjt> 

tris, / j . v" : c'M'.i«.ir 

Qui SNÂa- ^ iWRPW ©»50' 
mtus, . . - - V, J 

Qrii noÀer es api|4 Ffiti;çio 

aduocacus, * 
Qui Spirituel -plw^cloiam 

difcipulis elargiÙEUg» > 
Qui viuQ%& Jtnof tUQ$.iu<Ii- 

Q^i reprobkQS ia . . ignefo 

Qni paracomt -alf^si^;*cç' 

Ptôpitius efto, Parce nobis Ie*v>j ; 
Pcppicius eft9,Eaci!]|di|iQ^ii3ir, ■•, , 
Ab omDi malo^Ubera nos lp:^Vt < 
Ah o tnni pc<:câto,'Libetai > , . .« " - 
A fabicaDea& impiouiramqEtfio 
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1 LE* 6 ALVAj RB 

At> ira & odio Se ouiai maia vo- 
Inntate, . i- 

AjTpiruuJ^rnicâcionis^ • ' 
A Fulgurc &tcmpcftatc, ! 
A plOfCt perbecua, ■ * ' 

Vct myâecium Qut&x tecaïna- 
tionistuac, • . • 

. Pet fl^(^uentum taum, 

[iPei natiaicatem tiiam» 
PerCitconcîfiônemruam» ' 
Per bapcirmisQi & fàndfcam iéiu- 

nium cuum, * 
Per labores & vigilîas tuas, 
Pçr a^iai^ & fanguineum fa- 1 
.4orcmcaaaia '♦ • •• ' : 
Per akpas & âigella tua, 
Pcr rpineam coronam^ctiani» 
Percwcem & paûïonein mam» 
Per Hum , lachïymas, & nu^diu-, 

Per mortem^ rcpulcuram 

Pet -gjftfâattt* Rerurréâioaem 
tuaiii, 

Per admirabilém AfcenHonem 
Per xniâîoficm -Spûicùs fanfU J< 
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- •paraclcti, . \ . 

In die iudici Libcra nos I h s v • ! . f : ^ 

Fcccatorcs , Te i[pgafiuis audi | . 

nos» - .r . 

Vc ad veram pcnfcentlApi nos 
perducére digncR^ . , . . 

gcre & con^ruare digneris, 
Vc doiQiua Apoftoiicaia - ^ 
' pmncs EcdciîaÂtcos ocdincsin 

^nâa religiooe cqnfèm^af e di* 
gncrw, j,g 

Ifidcria etigas, ., . : , J 

y t animas ngitras/fraci u m^(Q« . 
pinquorum & bcncfaâoxui^<^ 

Vc ojnoibus fidclibus dcfunûis, i 
i«(|uicm «uuii^Q doaarc di- I ! . 

gncris, ; |. 

iDci, ; J... 
Agiîus Dci qpi jo^jspççcar^.mi^djt 
Pavce nobis Icfe, - • -.'r- », 
, Agniis Dci qui tollis pcccata njundi, 
£xaudi nos Ie(tiy 

AgiiusDci quicollis pcccata mundi,. 
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jI le . CALVAIRE 
Mifcrcrc aobis Icfu. . " :tT.r^Mf.q* 

lefi^ChfiiâeÂtfttiliOs;- • . --^'^^ - <. 

IcCa- ChciÛMxaiidi nos. « o :< x v I 

Kyrie clei(bn. 

Chriftedeifori. • 
Pater nofter. Aue Mûtiài- - V- 
yerfeu Domine cxaiidi^-tnaciotïeiti 

Jiejpwsi £c dftmoc meus Ai te ve&iac» 

•• . ■ •-. ■ . . . * • . ' * 

; 'y ' O R B-M v • • 

rî ' i J U ' 

DOmîiiè lêfu Chciftc y FiliDtiV 
viui,pone paiBonemséhxcmf'Sc . 

tàoktta tuam intei; iadidiiQii toam 
& anitnam meàm', nunc Se ihindra \ 
moitié ifecîtvïeferfbi'fargirîicfignéris 
gratjfa m ,& tnifcticordiam , ymi^ ^ 
dc£ùn€ds re<iiiicm & vcniara ,*Ec- ' 
ckCïx tuas pa\Jém & coikcojrclhite 6c 
nobis peecatoribus vitam & gloriam^ 
fempiternam. Q^i viuis & régnas' 
eièri i^ i^^^^i» vtiitftcë SptdtH^ * 
ùnûi Dcus. Pce om^a fecuia icculo- ' 

, , .; .é'>''\ ..... V-» I. ^ -*•»•• ** 
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M. 'B. D Ijr^T 10 ES Jf J , 

de Paj'stom PcmmnoJ:i!fJ[(f»4^krtfin 

y^<^£^ O mine lefa Cbrifteadoro t«; 
«jiui^'in Gcacç pendenccm > coco*; 
^^^Çnaro fpuicam in ca|)it.ç.i)or- 
lantcm : dcprecqr'ie , yt\it^ 
. tua ciax Uberec Aogeiç perf;^ 
ticnte. . Awcn. . Patci' noîlcr.. Jixyi 

• O. Pomine kfa CJln^le^ ador<^ce- 
in çruçe vulneçatun)>f<;Ue & ^ccto, pp- 
tatum (kptecocte <$ yt valu«a niaïîne 
remedlom aoimx^aies* Amen. Pues 
tiofter. Aue M^ii^ia. " 

O Pomioe le^ Chi:iile,proptet iU 
lam amatitudincnitquam pro me mi-t 
ièrrimo fuftinuifti in cruce maxitnè- 
In iUa hask qaando hora nobiliffitna 
■Dim^ tua egcc^a c& de beaeôida 
corporc ruo:deprecor te miferereani- 
m« mex egreâafuo, êc perdaceam 
in vitamxtcinain. AnueDé. Patec no- 
fier. Aue Maria. 

O Domine lefu Çhciâ» , adorotC' 
dc^ndcQCcm ad icfêros & Iibej:aa« 



.:l LE <: AL VA^iHE . 
tcm capriuos: dcprccor tc,nc pcrmit- 

O Domine lefu Chiifle, adorote 
refiirgefireiti à mortiiis ,à^^déQtém' 

sià eœios / (èdcntémqu^ ad dexccrâm' 
, Pattis: deprecor te, vtilluctefequi. 

Se tihi preiëtitarïjinercak. Aââen.Pacec 
. noftcr-AiicîMària. ' ■•- ' ■ '-'^ ■ ■ 

'O Domine lefu Clitiilc , paftde bo-' 

ne, iuftos conlèrua , peccacorcs iuftw 

£ca , omnibus âdeUbuj mifcieic , ôc 
propitius efto mihi pcccatbri. Amen.'- 
Pâiertfbftcr; Auè Marii», ' . ^ »:v i 
O Domine lefu Chiifté , adofo 'fe/ 
in repiilchio pofîturri Myrrha& aro-^ 
matibus condicum: deprecor te Vrtiia 
luois fit vira mea. Amen. Piicerno- 
l^c'r,' AueMarki;»' -^îl-'T ^' * <- - 

"' fns c hr 'i^kf^ pndens ib crmt^ Miièh. 

' - ■ O R A T I '61 r'I 

Domine lcr«i CWtiflîc F^ti Dci 
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• « A c R e'. $i 
Pater dimittcilhs , noncnim kiùnt 
ffùd'&ektùt t- fào-v(>e<'go an30ic"tui. 

bus. Et qui dixiAi latrbni, Mbdie n^e- 
.cum etis in paradifb, fac mcitaviue- 
re , vc in i^od a moriis meiB dica» mi* 
ni , Hodic joecum cris in paradi/b. 
£t qui dixiftifnatii tus, MuUcr , eccc 
.fi&i» tuas li^cinde idiiciputo-^ Ec/^e 
mater ma : fac vtmatri cuac me fecicc 
Aipoi; tuas» & charitfl$ verà.' Ë( qui 
ài>iiài, Ely , Ëiy-, iannazabathanu 
hoc eft , Deus meus, Dcus- meus , vc 
qoidxU^roiéqttiAitne &€ tnc dieere iA 
omni tribiîktiônc,&< angofti^mca: 
araicr mi , Domine mi , m.ifercr^ mi- 
hi peccaiori/& adiuiiaimeRex meus, 
■ôc Dais meus, -^qui tuo proprio fan- 
guincredcmifti me. Eiquidixifti, Si- 
ua^ifstc n fittipeit (kiam t« ^nccm 
•quae- viu^. îEt^ -qui éixifti', Patcx ia 
«laimi-if^!», com'mchdb fpiritum 
<neum : fù(cipe insrçdeuntcm ad te 
.JErcju j tiixifti, CQnrummatum eft: fac 
»£ audirc mcrcar.ill4m dulctflimam 
vocera tuam icikcct , Vcni amica 
liita , J wlw ccA mea ÀipQaik mca , veni 

\ 



lE G AL VA IRE 
Ttmccum coiîfccndâs Cttm,AngcUij 
êc raa6Us.mci$>ini(;gOQ loyeo xf ula- 
liSjipcuDclaii» & coRimftdari pci iqfi- 



x/fd^ul»cra D omini nofiri Ufiê 
' . chrifi. Oréfio^ 

ROgo te Domine Icfu pcrilla ùl^ 
luciferai viilnera ma iqu^ paâiis 
es ia .ciuce p£o (aiute aolixa > c quu 
bus cfnanauit il]a picciorus fanguis 
qao (umus redeoipci, volnera hanc 
animam meao) peccacnccai^ pio qua 
miam nioii disparus es : vulncraeani 
jgoco & pocciitiffitlio celp tuae aloia^ 
jchar icatisi Coi^âgc cor meum iaculo 
cui amoris:dicac cibi anima nica^ cha« 
i^itate nia vulnerara (ùm^ta y t ex ipfo 
vuloere tui> vbeirimè âuanc 

lacry mae die m ûo&€. Percute domine 
percu^ obicciro haoc duiiffîmâmen^ 
Km meam^ pia & v.alida cufpidcdilcik 
â;i6nis4uâB , & altius ad intima pêne:-. 
Ka poceotitviituce viuis dcicgoas^ 
in iêculâ fcculoiun?, Amen* i - i ; /' 
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